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Paris Lyon Marseille Strasbourg

Nets 08:04 07:44 07:35 07:41

Fin du  
Chéma (2)

10:19 10:04 09:59 09:57

'Hatsot 12:36 12:26 12:24 12:14

Chkia 17:07 17:07 17:11 16:46

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Entrée 16:50 16:50 16:54 16:29

Sortie 17:59 17:55 17:58 17:38

Rav Chmouel Eliezer Eidels

Grand Mazal Tov à 
Rav Mordékhaï Sebbag 
pour les fiançailles de son fils 

ainsi qu’à Benjamin Soulem 
pour son anniversaire !
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Ce magazine vous est offert gracieusement par Torah-Box. 
Il vous est demandé de ne pas le consulter pendant toute la durée de l'office. Merci.

Vendredi 17 Novembre
Rav Réfaël Kadir Tsavan

Samedi 18 Novembre
Rav Chmouel Eliezer Eidels

Mardi 21 Novembre
Rav Avraham Hacohen Its'haki
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L'ÉDITO DE LA SEMAINE

Bas les masques
L’une des conséquences 
directes du conflit entre 
Israël et le ‘Hamas est 
l’augmentation vertigineuse 

de l’antisémitisme dans le monde, n’épargnant 
aucun pays. Pourtant l’État hébreu n’a pas 
cherché la guerre actuelle et celle-ci n’est 
que la conséquence du massacre barbare 
sans précédent, perpétré par le ‘Hamas sur 
des citoyens israéliens. N’importe quelle 
nation aurait réagi de la même manière, sans 
même prendre les précautions envers les 
civils palestiniens comme s’efforce de le faire 
Tsahal. Malgré tout et contre toute logique, 
fusent de partout des prises de position et 
des manifestations anti-israéliennes et anti-
juives. 

On ne s’étonnera pas des réactions des 
pays arabes, ni même de l’ONU qui a depuis 
longtemps révélé son véritable visage hostile, 
ni d’Obama, ancien chef d’État américain 
- qui a lui-même sa part de responsabilité 
dans ce massacre, dans la mesure où c’est 
lui qui a libéré l’embargo financier qui 
étouffait l’Iran et a permis ainsi à ce dernier 
de soutenir militairement et financièrement 
le ‘Hamas. Par contre, on pouvait s’attendre 
à un tout autre positionnement de certains 
chefs d’État et de grands médias occidentaux 
ou encore de personnages influents dans le 
monde qui, derrière leur message “nuancé”, 
laissent exprimer sans équivoque leur haine 
pour Israël. (Entre parenthèses, on se doit 
de souligner aussi le courage de personnes 
isolées, parmi elles même des Palestiniens, 
qui expriment leurs opinions pro-israéliennes, 
conscientes des critiques virulentes qu’elles 
vont soulever).

Dans la presse laïque israélienne, on 
s’étonne de ce déferlement d’antisionisme 
et d’antisémitisme dans le monde : “Ne 
réalisent-ils donc pas que le ‘Hamas a 
commis un carnage contre des vieillards, des 
femmes et des enfants ?!”, s’exclament-ils. 
Israël va même montrer à des journalistes 
étrangers des vidéos témoignant des 
atrocités perpétrées par les terroristes 
palestiniens, vidéos gardées précieusement 
pour servir dans le futur à “convaincre” 

l’opinion internationale de son droit de 
représailles. L’État hébreu a vraiment la 
mémoire courte, quand on sait qu’à trois 
moments de son histoire contemporaine 
(1948, 1967, et 1973), le pays s’est trouvé 
en danger d’extermination, encadré par 
plusieurs armées arabes, et que les Nations 
observaient passivement le déroulement des 
événements !

Nos Sages nous enseignent que “‘Essav hait 
Ya’akov”. Tout au long de son histoire, surtout 
en Galout, Israël en a fait la douloureuse 
expérience. Il est certain que l’on ne peut 
mettre tout le monde dans le même panier 
et qu’il s’est certes levé chez les Nations de 
nobles personnages qui nous ont offert leur 
protection et leur appui. Mais de manière 
générale, on ne doit notre Salut qu’à 
l’intervention divine, qui, “dans les coulisses”, 
s’applique à nous sauver de nos ennemis. 

Après le choc du 7 octobre, Israël connaît 
un réveil sans précédent d’Émouna et de 
renforcement dans l’application des Mitsvot. 
On se croit à l’époque biblique lorsqu’on 
voit sur des vidéos des soldats de Tsahal 
prier et chanter des louanges à D.ieu, 
sonnant le Chofar et revêtant des Tsitsit. 
Même au sein de la Knesset, se lèvent 
des membres sans apparence pieuse qui 
expriment leurs convictions religieuses suite 
à ce drame national. Seuls les médias laïques 
restent figés comme dans le passé avec 
les mêmes discours, tentant d’analyser et 
de comprendre notre situation actuelle en 
faisant abstraction d’une donnée essentielle : 
le destin du Juif dépend en définitive de son 
rapport avec D.ieu et la Torah. 

Heureusement, le peuple d’Israël s’éloigne 
de l’influence de ces médias pour se tourner 
vers nos valeurs éternelles. 

“Hakol kol Ya’akov véhayadayim yédé ‘Essav” : 
Face aux mains de ‘Essav, Ya’akov ne doit 
son salut qu’à sa voix, celle de la prière et de 
l’étude de la Torah !

� Rav Daniel Scemama
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Antisémitisme : Plus de 182 000 personnes ont 

manifesté en France, dont 105 000 à Paris

La marche civique contre l'antisémitisme à Paris, 

coorganisée par la présidente de l’Assemblée Yaël 

Braun-Pivet et son homologue du Sénat, Gérard 

Larcher, a réuni 105 000 personnes, selon la préfecture 

de police. Il s’agit de la plus forte mobilisation depuis 

la marche de protestation contre la profanation du 

cimetière juif de Carpentras en 1990, précise l’AFP. 

D’autres rassemblements ont été organisés un peu 

partout en France à Lyon, Strasbourg, Nice, Rennes ou 

encore Best. En tout, plus de 182 000 personnes ont 

manifesté en France, selon les chiffres du ministère 

de l’Intérieur et la préfecture de police. Yaël Braun-

Pivet a salué "la plus belle image de la France".

La Cour suprême israélienne 
refuse d'autoriser les 
manifestations pro-Gaza

La Haute Cour de Justice 
israélienne s'est rangée du côté de 
la police, qui a refusé d'autoriser 
la tenue de manifestations dans 
les villes arabes de Oum El-Fahm 
et Sakhnin contre l'intervention 
militaire d'Israël dans la bande 
de Gaza, et a rejeté la requête 
déposée à ce sujet par le parti 
'Hadach. 

Lors de l'audience, la police 
israélienne a affirmé que ces 
manifestations comportaient 
un risque important pour 
l'ordre public, alors qu'à l'heure 
actuelle, les forces de l'ordre sont 
concentrées sur la gestion de 
problèmes de sécurité complexes.
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Spécial fête de tichri 

Frontière Nord : Plusieurs blessés graves suite au tir d'un missile revendiqué  
par le 'Hezbollah

Une personne se trouvait dans un état 
critique dimanche et 5 autres dans un état 
grave, suite au tir d'un missile antichar par 
les terroristes du 'Hezbollah sur le mochav 
Dovev en Haute Galilée. Le missile a touché 
des employés de la compagnie d'électricité 
alors qu'ils travaillaient pour réparer des 
lignes électriques endommagées par des tirs 

précédents et qui fournissent de l'électricité 
aux fermes et autres infrastructures 
vitales de la zone. Les forces de Tsahal 
ont riposté par des tirs d'artillerie sur les 
sources de cette attaque. L'armée a par 
ailleurs bombardé une cellule terroriste qui 
s'apprêtait à procéder à des tirs depuis une 
zone civile au Liban.

13 milliards de Chékels débloqués pour l'aide civile, annonce Netanyahou lors du Cabinet 
économique

Le Cabinet économique qui s'est tenu la 
semaine passée en présence du Premier 
ministre Binyamin Netanyahou et présidé 
par le ministre des Finances Betsalel 
Smotrich a annoncé l'octroi d'une somme 
de 13 milliards de Chékels pour l'aide civile. 
Netanyahou a déclaré qu'il "affinerait le 
montant que nous allons transférer au 

profit des citoyens d'Israël - nous avons déjà 
dépensé plusieurs milliards pour aider les 
évacués, les familles des otages et des portés 
disparus, pour aider les autorités du Nord 
et du Sud, les réservistes et les entreprises, 
mais nous allons apporter bien plus pour les 
mois de novembre et décembre."
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Le chef de l'hôpital Laniado à la Croix-Rouge : "Vous avez transformé le serment médical 
en silence médical"

Nadav 'Hen, chef de l'hôpital de Laniado, 
a expédié une lettre à la présidente 
de la Croix-Rouge Mirjana Spoljaric 
ainsi qu'au président de l'OMS Tedros 
Ghebreyesus, dans laquelle il accuse les 
deux organisations de silence face à la 
détention des otages par le 'Hamas. "Je 
considère avec la plus grande gravité le fait 
que vous n'exigiez pas d'en savoir plus sur 

l'état des otages israéliens, parmi lesquels 
des survivants de la Shoah, des enfants et 
des bébés. 

Votre silence face à la transformation par le 
'Hamas des hôpitaux gazaouis en bases de 
commandement et l'absence de demande 
de votre part de rendre visite aux otages 
et un blâme pour vos organisations", a-t-il 
entre autres écrit. 

Des dizaines de terroristes arrêteés en Judée-Samarie ; un arsenal très important saisi

Dans le cadre d'un vaste coup de filet 
opéré en Judée-Samarie depuis le début 
de la guerre avec le 'Hamas, les forces de 
sécurité israéliennes ont arrêté à Qalqiya 
37 terroristes en une nuit la semaine 
passée et ont saisi un important arsenal 
composé d'armes, de munitions, de matériel 
incendiaire et autres. Au cours de l'opération, 
des terroristes armés ont tiré sur les forces 

de Tsahal qui ont éliminé plusieurs d'entre 

eux. 

De nombreux autres équipements ont été 

découverts dans des entrepôts près de 

l'Université de Bir-Zeit, parmi lesquels des 

armes utilisées par les cellules étudiantes 

affiliées au 'Hamas pour des manifestations 

de soutien aux attentats terroristes. 
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Guerre Israël-‘Hamas : Joe Biden juge qu'il 
n'y a "aucune possibilité" de cessez-le-feu 
à Gaza

S’adressant à des journalistes avant son 

départ pour l’Illinois, le président américain 

Joe Biden a jugé jeudi dernier qu'il n'y avait 

"aucune possibilité" de cessez-le-feu à Gaza. 

Interrogé sur ce qu'il pensait des chances 

d'un cessez-le-feu, le démocrate, qui 

jusqu'ici s'est toujours opposé à cette idée, 

a répondu : "Aucune. Aucune possibilité". 

Israël a annoncé mettre en place à partir de 

jeudi 9 novembre des  pauses  quotidiennes 

de 4h dans le nord de la bande de Gaza 

afin de permettre à la population civile 

d'évacuer la zone vers le sud. 

A la caméra de la BBC, Herzog montre un 
exemplaire de Mein Kampf trouvé dans 
une chambre d'enfants à Gaza

Lors d'un entretien accordé à la BBC - média 

qui a refusé de qualifier les meurtriers 

du 'Hamas de "terroristes" - le président 

Its'hak Herzog a présenté un exemplaire du 

tristement célèbre Mein Kampf traduit en 

arabe, trouvé dans une chambre d'enfants 

dans la bande de Gaza. 

Mais le chef d'Etat a aussi tenu à évoquer les 

mensonges diffusés par le 'Hamas autour 

des combats qui se déroulent à proximité 

de l'hôpital Chifa : "Le 'Hamas ment. Il 

y a de l'électricité et tout y fonctionne. 

La principale base du 'Hamas est située 

juste en-dessous. Sommes-nous censés 

laisser les choses telles quelles et voir la 

même histoire se reproduire d'ici quelques 

années ?!" a martelé Herzog.  
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Le Conseil national de planification décide de l'établissement d'une nouvelle localité 
frontalière pour 500 familles

Lors d'une réunion du Conseil 
national de planification et de 
construction, les plans pour 
la création du village 'Hanoun 
dans le Conseil régional de Sdot Hanéguev 
ont été approuvés. Il s'agit de la première 
communauté à être planifiée dans la zone 
et elle devra accueillir environ 500 familles, 
religieuses comme laïques, en réponse à la 

demande de réhabilitation 
rurale. Le conseil estime que 
la création de cette localité 
devra être examiné à l'avenir 

dans le cadre d'un ensemble de solutions 
qui seront proposées pour la réhabilitation 
de la région, conformément aux budgets 
débloqués pour le développement du 
territoire et de l'environnement. 

Irak-Syrie : Attaques incessantes contre des bases américaines, les USA ripostent

Les États-Unis ont frappé 
mercredi un entrepôt de 
stockage d'armes en Syrie 
lié à l'Iran, en réponse 
à des attaques contre 
le personnel américain, 
a déclaré le secrétaire américain à la 
Défense Lloyd Austin. Les attaques contre 
les sites américains se sont multipliées 
en Syrie et en Irak dans le contexte de la 

guerre à Gaza, les États-
Unis ayant apporté leur 
soutien militaire à Israël. Il 
s'agit de la deuxième 
frappe américaine en Syrie 
en deux semaines. Neuf 

personnes travaillant pour ces milices 
ont été tuées à Deir Ezzor, dans l'est de 
la Syrie, selon l'Observatoire syrien des 
droits de l'homme.

Photographes accusés d'être au service du 

'Hamas : Israël demande 

des clarifications

Après la publication d’un 

rapport de l'organisation 

"Honest Reporting" qui 

pointe du doigt le fait 

que des photographes 

palestiniens travaillant pour les agences de 

presse internationales aient eu connaissance 

au préalable de l'attaque meurtrière du 'Hamas, 

le bureau d'information du Premier ministre 

israélien a exigé de la part de ces organes des 

clarifications. "Ces journalistes sont complices 

de crimes contre l'humanité", ont écrit les 

auteurs de la lettre. Le ministre israélien Benny 

Gantz a ajouté que "si des journalistes étaient 

au courant de la tuerie, se sont tus et ont filmé 

pendant que des enfants étaient massacrés, 

ils ne sont pas différents des terroristes et 

méritent le même sort". 

Judée-Samarie : Attentat à l’arme 

à feu contre un véhicule israélien 

mercredi soir, un couple blessé, leur 

bébé grâce à D.ieu indemne

Un terroriste palestinien a ouvert le 

feu sur un véhicule civil israélien près 

de l’implantation juive de Guitit en 

Judée-Samarie mercredi soir dernier. 

Un jeune couple était à bord avec leur 

fille en bas âge. Le père de famille, âgé 

de 21 ans, a été grièvement blessé et 

a été évacué par hélicoptère militaire 

vers un hôpital. La mère, âgée de 23 

ans, a été plus légèrement blessée et a 

été évacuée en ambulance. Le bébé âgé 

de seulement 5 mois est quant à elle 

miraculeusement indemne. Le terroriste 

a réussi à prendre la fuite et une chasse 

à l’homme a été organisée par les forces 

de sécurité pour le retrouver.
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"Je soutiens sans équivoque l'État d'Israël 
et son droit à l'autodéfense", dit Macron à 
Herzog après le tollé

Après avoir provoqué le 
tollé et l'ire de la classe 
politique israélienne 
en déclarant à la BBC 
qu'il n'y avait "aucune 
justification pour tuer 
des femmes et des bébés" 
à Gaza, le président 
Emmanuel Macron a 

appelé son homologue israélien dimanche pour 
clarifier ses propos. Macron a clairement indiqué 
qu'il n'attribuait pas à Israël la responsabilité 
d'avoir intentionnellement causé du tort à 
des civils dans la campagne qu'il mène contre 
le 'Hamas. Le président français a également 
souligné qu'il soutenait sans équivoque le droit 
et le devoir d'Israël à l'autodéfense, et que 
son soutien total à la guerre d'Israël contre le 
'Hamas ne souffrait d'aucune ambigüité.

Lundi 13/11 : Tsahal annonce la 

mort de deux soldats de la Brigade 

Commando à Gaza

Tsahal a annoncé dans la nuit de dimanche 

à lundi la mort de deux nouveaux soldats 

tombés au combat dans le nord de la 

bande de Gaza, portant à 46 le nombre 

de soldats tués sur le front depuis le 

début de la guerre. L'armée a identifié 

les soldats tués comme étant le major 

Issakhar Nathan, 28 ans, originaire de 

ville de Kiryat Malakhi, et le sergent 

d'état-major Itay Shoham, 21 ans, 

originaire de la ville de Roch Ha’ayin. 

Les deux hommes étaient membres de 

la Brigade Commando. Israël est entré 

dans son 38ème jour de guerre ce lundi en 

continuant d'étendre ses opérations au 

sol dans la bande de Gaza parallèlement à 

des frappes contre des cibles terroristes 

au Sud-Liban. 
Elyssia Boukobza
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Des clameurs montent autour de 
nous. Et en nous. Clameurs 
de douleur, d’effroi, de 
deuil. Clameurs si 
puissantes que même 
parmi les nations 
du monde, il faut 
le savoir et le dire, 
de belles voix 
indignées se font 
entendre. À chacun 
sa clameur, à chacun 
son Chofar… Pour 
certains, une voix 
claire et puissante. Pour 
d’autres, étonnamment 
nombreux dans tout le 
monde juif, une petite voix au 
fond du cœur qui cette fois-ci ne veut 
plus se taire ; pour d’autres encore, une larme 
au coin de l’œil, qui désormais n’a plus honte de 
se montrer et de couler ; pour d’autres aussi, 
une main qui soudain n’hésite plus et signe, 
peut-être pour la première fois, un chèque de 
don. Et même, j’en suis témoin (Hatzalah, vous 
confirmez ?) un deuxième…

La voix de Ya’akov dans les camps militaires

Nous sommes quelques uns à nous souvenir du 
beau chant des maquis de la Seconde Guerre 
mondiale : "Ami entends-tu le chant des 
Partisans dans la plaine…". Il faudrait l’actualiser 
et dire : amis, connus et inconnus, entendez-
vous ces clameurs bouleversantes qui, telles 
des Chofar, se mettent soudain à vibrer autour 
de nous, notamment dans les camps militaires, 
où plane un souffle inimaginable il y a encore 
peu ? Un souffle juif qui rappelle des épisodes 
anciens et glorieux de l’Histoire du peuple 
d’Israël ?

Et puis il y a une autre clameur, 
plus puissante que jamais 

depuis peut-être deux 
mille ans, "la voix de 

Ya’akov", la voix du 
Juif qui prie, qui 
étudie, qui bénit… 
Cette voix dont 
nous savons qu’elle 
seule est en mesure 
de faire annuler 

l’effrayant décret 
qui nous a tous 

frappés le jour de 
Sim’hat Torah. Partout 

en Israël et dans le monde 
juif, dans les synagogues, 

Yéchivot et Baté Midrach, mais 
aussi dans tant de maisons juives, tant 

de camps de l’armée, cette "voix de Ya’akov" ne 
cesse de monter toujours plus forte.

Les soldats savent et nous savons, le danger. Et 
nous les embrassons et les bénissons d’autant 
plus fort. Car, chose étonnante, nous les voyons 
partir pour répondre résolument à l’appel, en 
même temps qu’un nombre impressionnant 
d’entre eux ont pris soin de fourrer dans 
leur sac les Téfilin jusqu’ici oubliées dans les 
lointains souvenirs de la Bar-Mitsva, un Sidour 
peut-être, un petit Téhilim certainement. Fasse 
le Ciel que ce souffle nouveau-ancien ne nous 
quitte pas, qu’il aille même en s’amplifiant et 
que de cette épreuve déchirante émerge la 
réalité d’un Israël renouvelé à ses plus belles 
sources !

La constatation étonnante du Ech Kodech

Sentant cette vibration extraordinaire, et 
relisant des textes du Ech Kodech, je me suis 

Clameurs de Chofar

RÉFLEXION par Rav Binyamin Tagger

Partout en Israël et dans le monde juif, dans les synagogues, Yéchivot et Baté Midrach, 
mais aussi dans tant de maisons juives, tant de camps de l’armée, cette "voix de Ya’akov" 

ne cesse de monter toujours plus forte.
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dit que les temps, apparemment, avaient bien 
changé. Ech Kodech, recueil de Drachot de Rabbi 
Kalonymos Kalmish Shapiro, charismatique 
Rabbi ´Hassidique de Piaseczne, prononcées 
dans le ghetto de Varsovie, mises par écrit 
et enfouies en terre en 1943 dans des pots 
métalliques, découverts après-guerre.

Dans un texte extraordinaire datant de 1941, 
cet auteur note avec étonnement que les 
offices des fêtes, avant l’invasion de la Pologne, 
lui semblaient marqués par une plus grande 
ferveur et une plus grande intensité que ceux 
des fêtes à l’intérieur du ghetto ! Et il propose 
deux explications à cet apparent paradoxe : la 
première, outre la faiblesse due à la faim et au 
travail forcé, c’est qu’un homme qui voit ses 
prières exaucées y puise un encouragement qui 
le stimule, tandis que la vision d’épreuves qui 
vont en se multipliant et s’aggravant ne peut 
que le plonger dans un état de démoralisation.

La seconde explication est qu’il faut une mesure 
de joie et de foi intègre pour être capable 
d’élever une fervente prière. Or comment les 
Juifs peuvent-ils se réjouir, alors qu’ils sont 
soumis à de graves persécutions ? Il faut donc, 
ajoute le Rebbe, se souvenir de l’exemple 
du roi David, homme qui connut nombre de 
douloureuses épreuves tout au long de sa vie : 
il s’écrie en effet, dans le fameux psaume 130 
que nous récitons ces temps-ci après chaque 
office, “Mima’amakim” ("Des profondeurs je 
T’appelle !"), première profondeur au sein de 
la seconde…

Eviter les pièges

Les temps ont apparemment changé, disais-
je, car plusieurs décennies après les drames 
de la Shoah, nous sommes témoins de cet 
extraordinaire et fervent élan de solidarité et 
de fraternité juives ; de la vibration spirituelle 
renouvelée avec grande vigueur dans les 
Yéchivot, les Kollelim et les synagogues, qui 
connaissent une fréquentation inhabituelle…

Mais attention toutefois : nous ne sommes 
pas encore sortis de cette épreuve terrible, de 
lourds combats sont en cours, au nord et au 

sud d’Israël, et les otages n’ont toujours pas 

été libérés. Le Rabbi de Piaseczne nous alerte 

alors : ne pas tomber dans les pièges et les 

ornières de l’habitude, qui nous font retomber 

dans les erreurs passées ; ne pas s’obstiner  dans 

de vaines conceptions humaines, comprendre 

et accepter que seule la Providence divine 

peut nous apporter une véritable délivrance ; 

surtout et avant tout, thème récurrent dans ses 

Drachot, ne pas s’accoutumer à la souffrance 

des Juifs, ne pas laisser s’émousser cette 

sensibilité juive, qui seule peut nous renforcer 

dans le surcroît d’Ahavat Israël attendu de nous 

à l’heure actuelle.

Et que ne faiblisse pas la rumeur des Chofarot 

qui vibrent autour de nous, que les Juifs aillent 

au contraire en se renforçant dans la prière, 

l’étude de la Torah et les actes de ‘Hessed , tel 

le son du Chofar au Mont Sinaï !

� Rav Binyamin Tagger
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On comprend ainsi pourquoi c'est précisément cet ennemi qu'Hachem nous envoie. C'est 
pour intégrer le fait que notre existence et notre terre ne dépendent pas de notre force 

naturelle mais de notre Torah, de notre union et de nos prières.

Au vu des événements tragiques que le peuple 
d’Israël traverse actuellement, il nous paraît 
important de réfléchir plus profondément 
sur ce que nous vivons. Quel sens ont ces 
épreuves ? Pourquoi est-ce précisément 
Ichmaël qui nous inflige ces souffrances ? Que 
doit-on apprendre de tout cela ? Que doit-on 
réparer ?

4 exils + 1

La Ba’al HaTourim (fils du Roch et auteur du 
célèbre Tour) explique la juxtaposition du 
dernier verset de la Parachat ‘Hayé Sarah : 
"Sur la face de ses frères (Ichmaël) tombera" 
(Béréchit 25, 18), et le premier verset de la 
Parachat Toldot : "C’est pour t'enseigner que 
lorsque tombera Ichmaël à la fin des temps, 
alors germera le fils de David (Machia’h) qui 
est descendant d’Its’hak." Cet enseignement du 
Ba’al Hatourim est incroyable : Ichmaël est donc 
celui qui déclenchera la Délivrance du peuple 
d'Israël ! En quoi est-il nécessaire de passer par 
cet exil pour atteindre la Délivrance ?

Afin de répondre à cette question, il faut 
remonter à la création du monde : "La Terre 
était tohu-bohu, l’esprit d'Hachem planait 
sur l'abîme" (Béréchit 1, 2). Le Midrach Rabba 
enseigne que les 4 exils du peuple juif 
apparaissent ici en allusion : tohu, c’est l’exil 
de Babylone ; bohu, celui des Perses et des 
Mèdes (à l'époque de Pourim) ; l'obscurité, celui 
de la Grèce (à l'époque de 'Hanouka). Et enfin, 
l’"abîme" représente l'exil d'Edom (Rome). 
Pourquoi l'exil d'Ichmaël n'est-il pas mentionné 
dans les paroles des Sages ? Pourquoi parle-t-
on des 4 exils sans mentionner celui d’Ichmaël ?

Le Maharal de Prague (Ner Mitsva) enseigne que 
les 4 exils puisent leur force de la chute d'Israël. 
Lorsque notre royauté s'annule, cela entraîne 
l'exil. Du reste, le chiffre quatre représente les 

quatre points cardinaux et s’oppose au chiffre 
un, qui représente l'Unité divine. En revanche, 
Ichmaël tire sa force d’Hachem Lui-même car 
il est le descendant d’Avraham. Hachem bénira 
Ichmaël à la demande d'Avraham…

Le mérite de la Brit-Mila

Notez qu’Ichmaël est le seul peuple, avec 
Israël, chez lequel le nom de D.ieu apparait 
dans son nom (E-l étant le nom de D.ieu). On 
peut remarquer également que contrairement 
à l'athéisme de ‘Essav, (ancêtre de l’Occident), 
Ichmaël est profondément croyant et interdit, 
comme nous, toute représentation ou statue 
dans ses lieux de culte. Quel est le mérite 
d'Ichmaël ?

La réponse est donnée par le Zohar (Vayéra 
32) : "’Avraham pria Hachem qu’Ichmaël vive 
devant Lui’. Rabbi ‘Hiya soupira et pleura en 
lisant ce verset et dit : ‘Malheur au moment 
où Hagar enfanta Ichmaël’ Hachem répondit 
à Avraham : ‘Pour Ichmaël, Je t'ai entendu et 
l'ai béni’ Après, il fit la Brit-Mila et entra dans 
l’Alliance sainte avant même la naissance 
d’Its’hak. Viens et vois : pendant 400 ans s’est 
tenu l’ange d’Ichmaël et a demandé à Hachem : 
celui qui a la Brit-Mila a-t-il une part dans Ton 
Nom ? Hachem répond : Oui. L'ange poursuivit : 
Ichmaël a fait la Brit-Mila, pourquoi n’a-t-il pas 
de part dans Ton Nom comme Its’hak ? Hachem 
répondit : Its’hak a fait la Brit-Mila de manière 
complète, à la différence d'Ichmaël (ce dernier 
n'a fait que la première partie de la Brit-Mila 
et a il a refusé de faire la seconde partie, la 
Pri’a). Que fit Hachem ? Il éloigna Ichmaël de 
la sainteté supérieure et lui donna une part 
en bas dans la terre sainte. Dans le futur, les 
enfants d'Ichmaël domineront la Terre d'Israël 
lorsqu'elle sera vide de tout (de sainteté), de 
même que leur Brit-Mila est vide (incomplète). 

Ichmaël : le déclencheur de notre Délivrance !
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Ils empêcheront les enfants d'Israël de revenir 
sur leur terre jusqu'à ce que le mérite de la Brit-
Mila des descendants d'Ichmaël soit épuisé" 
(fin la citation).

Une croyance incomplète

On voit bien des paroles prophétiques de ce 
passage du Zohar qu’Ichmaël revendique la 
terre d'Israël par le mérite de la Brit-Mila et 
par le fait que D.ieu est lié à leur nom : Ichmaël 
(D.ieu entendra) se traduisant par sa croyance 
en la Providence divine.

Le Zohar affirme très clairement que la 
revendication d’Ichmaël sur la terre d'Israël 
ne s'applique que lorsqu'elle est vide de 
sainteté. Par contre, lorsqu'Israël se renforce 
dans la sainteté, c'est-à-dire dans le respect 
des lois liées à la Brit-Mila (lois de Nidda, de 
pudeur...), il mérite de résider en terre d'Israël, 
annulant par là la force d'Ichmaël. Le Pirké 
Dérabbi Eliézer (chap. 32) enseigne que le nom 
d’Ichmaël se réfère au futur : D.ieu écoutera les 
prières d'Israël à la fin des temps à cause des 
souffrances causées par Ichmaël.

Il est édifiant de voir que ces textes vieux 
de 2000 ans décrivent avec exactitude notre 
situation actuelle ! Si le peuple d'Israël ne se 
renforce pas de lui-même dans une croyance 
profonde et limpide dans le Maître du monde, 
Hachem envoie Ichmaël précisément pour 
nous réveiller, car il est le seul peuple à croire 
et à respecter l'Unité divine !

De l'autre côté, on constate qu'il tue des 
innocents au nom de D.ieu et ce, afin d’assouvir 
sa haine et ses instincts. La croyance d'Ichmaël 
est donc à l'image de sa Brit-Mila : incomplète ! 
Il dit tuer au nom de D.ieu, alors qu'en réalité, 
il ne fait qu'exprimer par là sa violence.

La croyance en pratique

Si notre croyance est elle aussi incomplète (si 
nous n'arrivons pas à changer nos actions), 
alors Hachem envoie l’ennemi qui est notre 
miroir (en bien pire évidemment). C’est 
pourquoi le Ba’al Hatourim enseigne qu'à la fin 
des temps, lorsqu'Ichmaël tombera, le Machia’h 

fils de David se dévoilera. En fait, Ichmaël doit 
nous pousser à développer notre croyance 
jusqu'à ce que celle-ci transforme nos actes de 
tous les jours.

Si nous devons tous nous renforcer dans le 
respect du Chabbath, des lois de Nidda, de 
l'étude de la Torah, cela reste insuffisant. 
Ichmaël doit nous pousser à approfondir notre 
croyance pour qu'elle devienne concrète : 
si j'arrive à changer certaines actions, ma 
croyance est profonde. Dans le cas contraire, 
elle est incomplète.

On comprend ainsi pourquoi c'est précisément 
cet ennemi qu’Hachem nous envoie. C’est 
pour intégrer le fait que notre existence et 
notre terre, ne dépendent pas de notre force 
naturelle mais de notre Torah, de notre union 
et de nos prières.

Dernière question brûlante : sommes-nous 
en train de vivre l'époque du dévoilement 
messianique ? Le Rambam (Hilkhot Mélakhim 
11 et 12) écrit : "Personne ne peut connaître 
le déroulement exact du dévoilement 
messianique. Ces choses sont dissimulées 
dans les prophéties. Même les Sages n'ont pas 
de tradition claire sur ces événements, c'est 
pourquoi il existe des avis contradictoires. Ces 
considérations ne constituent pas l'essentiel de 
la Torah, il ne convient pas d'en faire le sujet 
essentiel de l'étude". 

Si les plus grands Maîtres ne détenaient pas 
cette connaissance, qu’en est-il pour nous ? 
Nous avons donc l'humilité de reconnaître 
que nous n'en savons rien, mais ce qui est 
certain, c'est que nous nous en rapprochons 
à grande vitesse. C'est notre repentir et nos 
bonnes actions qui accéléreront le processus 
messianique, comme l’enseigne le Talmud : 
"Le peuple d'Israël ne sera sauvé que par le 
repentir" (Sanhédrin 97b).

Puissions-nous vivre bientôt la réalisation de 
cette prophétie du Ba’al Hatourim et qu’Ichmaël 
puisse déclencher en nous la Délivrance. Amen !

� Rav Emmanuel Bensimon
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Depuis plus d’un mois, Israël est entré en guerre contre le ‘‘Hamas. Une guerre "des 
forces du Bien et de la Lumière contre le Mal absolu" pour reprendre les mots du Premier 
ministre Netanyahou. Si au lendemain du massacre perpétré par l’organisation terroriste 

palestinienne, les chancelleries occidentales soutenaient le droit d’Israël à riposter, cet appui 
s’est effrité au fil de l’avancée des forces de Tsahal dans la bande de Gaza.

Le monde est prêt à soutenir Israël  
mais à "ses" conditions

Samedi 7 octobre. Israël subit 
l’attentat le plus meurtrier 
de son Histoire. Jamais 
depuis la Seconde 
Guerre mondiale, un si 
grand nombre de Juifs 
avaient péri sous 
les balles ennemies. 
Près de 1400 
victimes, hommes, 
femmes, enfants, 
nourrissons, tuées 
par les terroristes du 
‘Hamas. 240 personnes 
enlevées par les 3000 
barbares nazislamistes qui sont 
parvenus à s’infiltrer sur les terres des 
localités israéliennes situées proche de la 
bande de Gaza. Le monde découvre avec effroi 
l’ampleur du massacre.

Le Président des Etats-Unis, Joe Biden, dénonce 
"une tragédie effroyable" et assure Israël de 
son soutien "inébranlable et indéfectible". 
"Nous veillerons à ce qu’Israël dispose de l’aide 
dont ses citoyens ont besoin et qu’ils puissent 
continuer à se défendre" déclare le chef d’Etat 
américain. 

En Israël, le discours du président démocrate 
rassure la grande majorité de la population 
israélienne. Satisfait grandement les analystes 
sur les plateaux de télévision du pays. 
L’Amérique se tient aux côtés d’Israël. Tsahal 
a désormais le feu vert de l’Oncle Sam pour 
détruire le ‘Hamas et le réduire en poussière.

Alors l’armée d’Israël entame ses frappes 
aériennes sur l’ensemble des bastions 
terroristes dans la bande de Gaza. 

En à peine quatre jours, l’aviation 
israélienne déverse près de 4000 

tonnes d’explosifs contre les 
infrastructures du ‘Hamas, 

contre ses responsables, 
contre toutes les 
cibles possibles liées à 
l’organisation terroriste 
palestinienne.

Dans le même temps, 
les chefs d’Etats et 

responsables occidentaux 
atterrissent les uns après les 

autres en Israël. Le Président 
des Etats-Unis, Joe Biden, son 

secrétaire d’Etat Anthony Blinken, le 
Président de la République Emmanuel Macron. 
Tous affirment partager la peine du peuple 
d’Israël. Tous assurent soutenir le peuple 
d’Israël dans cette terrible épreuve. 

Le chef de la diplomatie américaine déclare : 
"je suis aussi venu en tant que Juif. Mon grand-
père a fui les pogroms de Russie, il a survécu 
aux camps de la Shoah, Auschwitz, Maidanek. 
C’est pourquoi, monsieur le Premier ministre, 
je comprends personnellement la signification 
du massacre du ‘Hamas sur les Israéliens, les 
Juifs. Tant que les Etats-Unis existent vous ne 
serez jamais seul."

Le chef d’Etat français avertit le président 
iranien Ebraïm Raissi et le chef du ‘Hezbollah 
‘Hassan Nasrallah de ne pas intervenir dans 
ce conflit. Il propose même de mettre en 
place une coalition internationale pour lutter 
contre le ‘Hamas à l’instar de celle organisée 
en Irak et en Syrie contre l’Etat Islamique. La 
France qui combat aux côtés d’Israël contre 
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les Palestiniens, c’est ‘Hanouka avant l’heure. 
L’émotion est là. La solidarité. La compassion.

Mais à l’écoute de ces "mots doux", les questions 
que chaque juif se posent depuis la rencontre 
millénaire entre Ya’akov et ‘Essav, racontée dans 
la Parachat Vayichla’h, sont : ‘Essav partage-t-
il sincèrement la peine de son frère Ya’akov ? 
Partage-t-il sincèrement sa douleur ? Est-il 
prêt à joindre ses forces avec Ya’akov/Israël 
pour faire vaincre la vérité, la justice divine et 
la sainteté dans le monde ? Les réponses 
à ces questions se trouvent dans la 
Paracha de cette semaine, Toldot. 
‘Essav (l’ancêtre de l’Occident), 
privé de la bénédiction de son 
père Ya’akov, se jette dans 
les bras d’Ichmaël (ancêtre 
du monde arabe) en 
épousant sa fille Ma’hlat.

En 2023 ou en 5784, 
l’Histoire se répète. Au fil 
des dommages matériels 
et humains causés par 
les frappes aériennes de 
Tsahal dans la bande de 
Gaza et de l’avancée des 
troupes de Tsahal mobilisées 
au sol, le monde retrouve ses 
réflexes pavloviens. La palme de 
la déclaration la plus indécente est 
remise à Antonio Guterres, le secrétaire 
général de l’ONU : "Important de reconnaître 
également que les attaques du ‘Hamas ne se 
sont pas produites en vase clos", ajoutant : 
"Le peuple palestinien a été soumis à 56 ans 
d’occupation étouffante."

Une accusation antisémite qui intervient un 
peu plus de deux semaines après le massacre 
perpétré par le ‘Hamas dans les localités du 
Sud d’Israël. L’émotion observée à la vue de 
Juifs morts a laissé place aux condamnations 
des actions menées par ce même peuple 
juif vivant muni cette fois d’une arme et en 
tenue de soldat de Tsahal défendant sa terre. 
Ajouter à cela les manifestations de soutien 
au ‘Hamas organisées dans les grandes villes 

du monde entier. New York. Londres. Paris, où 

des centaines de milliers de personnes crient 

"Mort aux Juifs ! Mort à Israël !"

Le Président Macron accuse "Israël de viser des 

femmes et des enfants palestiniens." Certains 

remettent déjà en cause les atrocités commises 

par les terroristes. D’autres arrachent les 

photos des otages collées dans les rues. Ceux-

là dénoncent la propagande israélienne et 

accusent Israël de "crimes nazis". 

Dans une interview donnée 

début novembre sur CNews, 

l’historien français Georges 

Bensoussan explique que 

derrière ces accusations, "il 

y a une volonté de nazifier 

Israël et de culpabiliser 

les Israéliens, pour se 

débarrasser du poids de 

l’Histoire."

Une réflexion qui pourrait 

faire écho de nouveau à 

la Paracha de la semaine, 

Toldot, lorsqu’Its’hak 

transmet sa bénédiction à son 

fils Ya’akov : "La voix est la voix de 

Ya’akov et les mains sont les mains de 

‘Essav." Derrière cette bénédiction se dévoile 

la vocation d’Israël dans le monde. Diffuser 

la voix de la vérité et rendre justice par les 

Mitsvot et par les armes pour faire régner le 

Bien sur toute la Terre. Its’hak était aveugle, 

et pourtant il avait foi en Israël. Il avait foi en 

son action de faire régner la lumière de D.ieu 

sur le monde et sur sa terre. 

Le Premier ministre Netanyahou l’a déclaré à 

maintes reprises : "C’est une guerre du Bien 

contre le Mal absolu." Et son ministre de la 

Défense Yoav Galant a prévenu : "Le peuple 

juif de 2023 n’est pas le peuple juif de 1943".

� Jonathan Serero

Au fil des dommages 
matériels et humains 

causés par les 
frappes de Tsahal 
et de l’avancée des 
troupes, le monde 

retrouve ses  
réflexes pavloviens.

"
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Le billet de Binyamin Benhamou

A quoi servent les cheveux ? Pourquoi les cheveux blanchissent avec le temps ? Pourquoi 
la vieillesse n'existait pas du temps de notre patriarche Abraham ? Comment les cheveux 

blancs sont considérés dans nos textes saints ?

"Les cheveux blancs ? L’antidote divin pour 
distinguer le Sage du jeune Rabbi TikTokeur"

פָנָיו" מִלְּ רְאוּ  יִּ שֶׁ ה  עָשָׂ   "הָאֱלקִֹים 

("D.ieu a fait en sorte qu’on 

Le craigne") (Kohélet 
3:14). Tout ce que 

D.ieu a créé dans ce 

monde a pour seul 

objectif que l’on 

reconnaisse qu’Il 

est le Créateur du 

monde. Parlons 

d’un sujet original, 

les cheveux ! C’est 

un vrai cadeau divin.

- Premièrement, côté 

“sécurité”, quand un enfant 

tombe sur la tête, il a ainsi une 

sorte de tapis intégré qui amortit le 

choc.

- Côté “merveilleux”, il faut savoir que 

chaque mèche de cheveux est un miracle : au 

microscope, chacune ressemble à une tour bien 

plus impressionnante que le Burj Khalifa ou la 

tour Eiffel, chacune est un édifice complexe qui 

s’élève comme un gratte-ciel ; à chaque étage, 

le cheveu s’amincit par étapes, chaque étape 

est construite sur un socle de l’étage précédent. 

Et vu qu’on a en moyenne 100.000 cheveux sur 

la tête, vous imaginez la complexité. La peau 

du cuir chevelu grâce à notre alimentation : 

nos aliments sont transformés en kératine, 

nos cheveux contiennent tous cette fibre sans 

laquelle il est impossible de faire pousser des 

cheveux. Si vous vous demandez comment de 

la nourriture se transforme en kératine qui 

produit ensuite de magnifiques cheveux sur le 

crâne de votre fille, demandez à D.ieu, c’est le 

plus grand chimiste du monde.

Le signe de l’expérience

Mais la vraie question du 
jour : pourquoi D.ieu a-t-

Il fait en sorte que les 
cheveux blanchissent 

avec l’âge ?

Première raison, la 
moins importante : 
pour que l’on sache 
à qui poser une 

question.

Le roi Salomon écrit 
que les cheveux blancs 

sont "יבָה שֵׂ פְאֶרֶת  תִּ  "עֲטֶרֶת 
("une couronne de gloire") 

(Michlé 16, 31). Avec des 
cheveux blancs, l’homme est mis 

en valeur, on comprend qu’il a de l’expérience, 
un peu comme un diplôme. Certains se font 
appeler "rabbin" dès que leur barbe noire 
pousse alors qu’ils sont encore jeunes et 
impulsifs, surtout à notre génération. Chacun 
avec son téléphone fait des vidéos et se fait 
appeler “Rav”. Mais heureusement, D.ieu a 
prévu les cheveux blancs qui apportent une 
preuve de sagesse, grâce à eux on sait à qui 
s’adresser en cas de question.

D’ailleurs, le Talmud raconte : "Jusqu’à 
Avraham, les gens ne vieillissaient pas" (Baba 
Metsia 87a). Tout le monde se ressemblait, 
peu importe l’âge. Avraham a donc décidé de 
changer ce système, car si une personne avait 
une question à poser, il la posait à son fils Its’hak 
qui n’avait pas encore son niveau spirituel. “Un 
vin nouveau ne ressemble pas à un vin ancien” 
comme dit le proverbe. Avraham a donc prié 
D.ieu pour qu’Il instaure ce changement dans 
la nature. Lorsque la Torah écrit "זָקֵן  "וְאַבְרָהָם 



19Magazine I n°253 

("Avraham était âgé") (Béréchit 24, 1), c’est la 
première fois dans l’histoire de l’Humanité 
que le phénomène de la vieillesse est évoqué. 
Désormais, les hommes savaient auprès de qui 
il fallait obtenir des conseils.

Un cadeau de D.ieu

Seconde raison, la plus spirituelle, celle qui 
nous intéresse : la présence des cheveux 
blancs nous indique que… le temps sur terre 
est compté. Il faut se presser, être plus 
productif. Les cheveux sont un cadeau, un 
message du Ciel qu’il est grand temps 
de commencer à s’activer. Certains 
hommes tentent d’arracher leurs 
premiers cheveux blancs, (ce qui 
est du reste interdit d’après 
la loi juive car il s’agit d’une 
pratique propre à la gente 
féminine). 

Vous me direz : de nos 
jours, même les hommes 2.0 
s’appliquent 7 ou 8 crèmes 
tous les matins. Rabbénou Yona 
dans son livre Cha’aré Téchouva 
(2, 7) parle des différents signes 
que D.ieu envoie à l’homme afin qu’il 
se corrige avant qu’il ne soit trop tard et 
l’un de ces signes est : "quand l’homme devient 
grisonnant". C’est un cadeau de D.ieu ! 

Dans le cas contraire, on continuerait à avancer 
dans le vide, dans le néant, sans s’en rendre 
compte, jusqu’à ce que la vie nous prenne.

Vous avez peut-être 35-40 ans, et vous 
apercevez un premier cheveu gris : ne ratez 
pas cette magnifique occasion, décidez de vous 
défaire d’un mauvais trait de caractère comme 
la colère ou l’avarice. 

Faites Téchouva avant qu’il ne soit trop tard, 
rappelez-vous à la vue de ces beaux cheveux 
blancs toute la Torah qu’il vous reste à étudier, 
toutes les Mitsvot que vous avez encore à 
accomplir ! La vie est une opportunité de 
saisir des pierres précieuses que sont les 
commandements divins. Nos textes enseignent 

que le jour sa mort, le défunt souffre 
terriblement de regrets de ne pas avoir pu 
optimiser son temps sur Terre et de pouvoir se 
présenter devant D.ieu avec le plus de mérites 
possibles…

Se surpasser à tout âge !

Qu’est-ce que l’on cherche ici-bas ? De la 
gloire ? Qu’est-ce que vaut la gloire ? Imaginez 
un patron qui réclame du respect et de la gloire 
auprès de ses employés. Il est en plein conseil 
d’administration, tout le monde l’applaudit… 

Mais en réalité, aucun d’entre eux ne 
pense à lui, ils pensent tous au repas 

offert après la réunion ou à leur 
potentielle augmentation. Cette 

recherche du Kavod (gloire) 
est vaine. Ne perdons pas de 
temps, nous avons déjà des 
cheveux blancs. 

Dans la Torah, D.ieu dit : "ר  אֲשֶׁ
לַעֲשׂוֹתָם הַיּוֹם  ךָ  מְצַוְּ  ces") "אָנֹכִי 

commandements que Je te 
prescris aujourd’hui") (Dévarim 

7, 11). "Aujourd’hui" signifie 
"aujourd’hui et pas demain". 

C’est maintenant ou jamais. J’ai un 
cousin de 39 ans qui est décédé du jour 

au lendemain, sans prévenir, sans signe de 
vieillesse. Ses mérites ont pris fin à 39 ans. 
Heureusement qu’il en avait déjà beaucoup … 
mais nous ?!

Avraham Avinou s’est surpassé jusqu’à un 
âge très avancé. Il est écrit : "ח קַּ וַיִּ אַבְרָהָם   וַיּסֶֹף 
ה ָ  ("Avraham continua et prit une femme") "אִשּׁ
(Béréchit 25, 1). Il avait déjà des enfants dont 
le principal était Its’hak mais il n’a pas renoncé 
à l’opportunité de continuer à en avoir. Tout 
potentiel mérite d’être concrétisé !

Quand le frère de Rabbi ‘Haïm de Volozhyn, 
Rav Zalmélé, était sur son lit de mort, son 
entourage avait remarqué qu’il se tordait 
de douleur. Mais il continuait malgré tout à 
proclamer des enseignements de Torah tant que 
sa vie n’était pas terminée. Malheureusement 
ce n’est pas le cas de tout le monde. Dans les 
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La vie est une 
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saisir des pierres 
précieuses 

que sont les 
commandements 

divins.
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maisons de retraite, certaines personnes âgées 

sont encore bien portantes, elles se trouvent 

dans un cadre plaisant, avec de l’herbe, des 

bancs… Et que font-elles ? Rien. Elles attendent 

de mourir, surtout si elles n’ont aucun visiteur. 

Elles considèrent la vie derrière elles. Il y en 

a d’autres qui ont toujours leur Talmud posé 

devant elles, étudiant et révisant, considérant 

que ce n’est jamais suffisant.

Pas d’âge pour s’y mettre

Il faut s’y mettre dès à présent. Un homme 

âgé qui n’abandonne pas est une personne qui 

a déjà pris un réflexe un peu plus jeune, et qui a 

fait de la Torah son bonheur et sa consolation. 

D’autres personnes âgées n’ont rien fait dans 

leurs trente dernières années à part écouter la 

radio, la désinformation, les nullités et le vide 

de tous ces chroniqueurs qui ne parlent que 

pour plaire et sans aucune recherche de vérité.

On prend de l’âge, il faut veiller dès maintenant 

à s’alimenter sainement, à marcher, à pratiquer 

une activité physique, à faire travailler sa tête 

en continuant à apprendre, à s’instruire. Mais 

Hachem, dans Sa bonté, nous a donné des 

signes de vieillesse pour nous motiver.

Le Talmud nous enseigne : "שכרן לקבל  צדיקים   "יצאו 

("Les Justes quittent le monde pour recevoir 

leur récompense [à la fin de leur vie]") (Baba 
Métsia 83b). Si on a passé notre vie sur les 

réseaux sociaux ou à écouter France Info, il 

n’y aura rien à collecter. Que vous ayez 40, 50, 

60, 70 ou 80 ans, vous avez encore de l’énergie, 

alors finissons le sprint gagnant, changeons 

drastiquement de mode de vie pour un mode 

de vie fidèle à D.ieu. Merci les cheveux blancs !

� Binyamin Benhamou  
(d’après les enseignements du Rav Avigdor Miller)

Pour retrouver ce cours en version intégrale et 
en vidéo : www.torah-box.com/kitsour
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Pour quelle raison ‘Essav choisit-il précisément cette Mitsva de dîme pour laisser 
transparaître sa soi-disant piété ? C’est qu’à travers ces mots, affirme le Chem Michmouel, 

on peut déceler le reflet de son entière personnalité.

Toldot : Qui est vraiment ‘Essav ?

Le personnage de ‘Essav constitue une 
grande énigme. Contrairement à Ichmaël, né 
d’Avraham à partir une union externe, ‘Essav 
naquit du même sein que Ya’akov, le père de la 
nation d’Israël. Ils étaient non seulement frères, 
mais également jumeaux. 

De plus, jamais son père n’a clairement écarté 
‘Essav de sa postérité, au contraire. Enfin, 
‘Essav eut l’insigne mérite d’être enterré – tout 
au moins partiellement – dans la grotte de 
Makhpéla auprès des autres Patriarches. Tout 
ceci n’est-il pas la preuve que 'Essav était bien 
davantage que son oncle Ichmaël ?

Le Chem Michmouel apporte quelques 
remarquables explications, permettant de mieux 
cerner ce personnage paradoxal. Il débute sa 

réflexion sur une précision de notre Paracha : 
la Torah témoigne qu’Its’hak préférait ‘Essav 

parce qu’il "mettait du gibier dans sa bouche". 

Rachi rapporte au nom du Midrach une lecture 

originale de ces mots : "Il mettait du gibier – 

c’est-à-dire qu’il attrapait son père avec les 

paroles de sa propre bouche" ; "Il lui demandait : 

‘Père, comment prélève-t-on la dîme sur le 

sel et la paille ?’, lui laissant croire qu’il était 

pointilleux dans le respect des Mitsvot" (Rachi 

sur le verset précédant). 

Pour quelle raison ‘Essav choisit-il précisément 

cette Mitsva de dîme pour laisser transparaître 

sa soi-disant piété ? C’est qu’à travers ces mots, 

affirme le Chem Michmouel, on peut déceler le 

reflet de sa personnalité.
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L’essentiel et l’accessoire

L’existence toute entière, explique-t-il, repose 
sur une dualité fondamentale : chaque élément 
est composé d’une partie centrale, essentielle, 
et d’une ou plusieurs parties secondaires et 
accessoires. Un fruit possède une écorce qui 
le protège des intempéries et lui permet de se 
développer. Sachant que le but essentiel d’un 
fruit est d’offrir sa pulpe et son jus, il en résulte 
que l’écorce est un "accessoire" destiné à servir 
l’essentiel. Il en va de même à tous les niveaux 
de la Création : D.ieu créa le monde en six jours, 
et Se reposa le septième. Ce "repos", nous le 
savons bien, constitue en vérité la finalité de 
cette Création : c’est pour atteindre le Chabbath 
que six jours profanes furent créés.

L’existence des deux mondes suit également 
cette formule : ce monde matériel et passager 
est désigné par nos Sages comme le "couloir" 
menant à la "salle principale" – le monde futur.

Lorsque, au temps des Patriarches, le peuple 
juif commença à prendre forme, il apparut 
rapidement que pour conduire cette nation 
vers son destin ici-bas – être un "peuple de 
prédilection" –, la nécessité s’imposa de lui 
permettre de se confronter aux réalités de 
l’existence. Car en effet, vivre ici-bas en tant 
qu’homme de l’au-delà est un défi proche 
de l’utopie, peu compatible avec la réalité 
pragmatique des choses.

Deux frères, deux associés

Il fallait donc que les tâches soient partagées, 
et qu’elles soient assumées par deux êtres nés 
d’un même sein : l’un destiné au but ultime de 
l’existence – une vie "pure, passée dans les 
tentes" – et le second – au rôle secondaire – 
se chargeant d’épauler le premier, en faisant 
face aux réalités matérielles. Ce qui donna la 
naissance de deux jumeaux, dont les rapports 
devaient être ceux de deux associés œuvrant 
pour un même but. A ce stade, l’existence de 
‘Essav n’était nullement une exception dans la 
postérité d’Avraham, mais au contraire, l’un des 
éléments clés de son épanouissement.

Malheureusement, ‘Essav ne sut faire face aux 
dangers que son rôle comportait : sa vocation 
matérielle l’aveugla et lui fit perdre de vue 
la véritable proportion des choses. Refusant 
d’être considéré comme un agent "secondaire", 
il permuta l’essentiel et le facultatif, vouant 
désormais sa vie à galvauder le spirituel au profit 
du matériel. S’il questionna son père sur le sel et 
la paille, c’était précisément pour formuler cette 
idée : le sel – condiment par excellence – et la 
paille – le support du blé – ne méritent-ils pas 
d’être consacrés, tout autant que les aliments 
qu’ils servent ?

La bénédiction d’Avraham

Ceci explique pourquoi Its’hak tenait à offrir 
sa bénédiction à ‘Essav : loin d’être dupe sur 
sa nature, loin d’avoir écarté Ya’akov de sa 
postérité, le patriarche savait que c’est par le 
biais de ‘Essav que la bénédiction atteindrait 
Ya’akov. Or, note le Chem Michmouel, on 
remarque bien que cette bénédiction ciblait 
précisément les valeurs de ce monde-ci et 
l’épanouissement matériel.

En revanche, à aucun moment il n’était question 
d’offrir la bénédiction d’Avraham à ‘Essav. Au 
contraire, à la fin de notre Paracha, au moment 
où Its’hak bénit Ya’akov avant son départ pour 
‘Haran, il le désigne clairement au titre de 
successeur de cet héritage : "Le D.ieu Tout-
Puissant te bénira (…) Il t’attribuera la bénédiction 
d’Avraham à toi et à ta postérité" (28, 3-4). Ici, 
Its’hak n’hésite aucunement à faire bénéficier 
son plus jeune fils de cette bénédiction, car il 
a toujours su que ce serait lui, qui reprendrait 
le flambeau de la "nation de prédilection". 
D’ailleurs, aucune adversité n’empêche ici 
Ya’akov de recevoir cette bénédiction, puisque 
‘Essav n’en était absolument pas intéressé.

Comme le déclare également Its’hak dans notre 
Paracha, ‘Essav était donc à Ya’akov ce que les 
mains sont à la voix. Mais ce qu’il n’avait peut-
être pas encore entrevu, c’est que ces mêmes 
mains avaient pris le parti d’étrangler la voix de 
son frère, pour donner libre cours à ses pulsions.

� Yonathan Bendennoune
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

SHA TIKBA

1

N°350

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Toledot 5784

Formez deux équipes qui s’affronteront au cours des jeux des pages 1, 2, 3 et 4  !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez un nom de poisson à votre équipe. 2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 points pour le slogan le plus sympa)  3. 
Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES 2 points pour le slogan  
le plus sympa1

JEU

LA RÉPONSE EST UN NOMBRE 2
JEU

 (Jeu de connaissance et de réflexion) 

On vous donne un nombre qui est la réponse à une question.  À vous de trouver la question en rapport avec la Paracha.

Le premier qui trouve la question rapporte  2 points à son équipe.

 (Jeu de connaissance) PARACHA QUIZ3
Le premier qui donne la bonne réponse rapporte  2 points à son équipe.

• Comment Its’hak réagit-il à la stérilité de sa femme 
Rivka?
 > Il prie.

• Qui Rivka va-t-elle consulter avant l’accouchement ?
 > Chèm et Ever

• Qui sont les jumeaux qui naissent dans notre Paracha ?
 > Ya’acov et Essav.

• Lequel des 2 frères est né le premier ?
 > Essav.

• Pourquoi Ya’acov s’appelle-t-il ainsi ?
 > Car il tenait Essav par le talon (‘Ekev) à leur naissance.

• Que faisait Essav de ses journées ?
 > Il allait à la chasse.

• Quelle expression française tire son origine de notre 
Paracha ?
 > “Qui va à la chasse, perd sa place”.

• De qui Essav avait obtenu le manteau spécial que Rivka 
avait transmis à Ya’akov ?
 > Il l’a pris à Nimrod, après l’avoir tué.

• Pourquoi Essav a-t-il laissé ses vêtements spéciaux 
chez sa mère ?
 > Car il avait peur que ses femmes ne les lui volent.

• Pourquoi Its’hak a-t-il demandé deux chevreaux à son 
fils Essav ?
 > L’un devait servir de repas et l’autre de Korban Pessa’h.

• Qui est mort le jour ou Ya’akov a préparé des lentilles ?
 > Avraham Avinou.

•  40
 > Quel âge avait Its’hak lors de son mariage 
avec Rivka ?

•  2
 > Combien de fils ont eus Its’hak et Rivka ?

•  137
 > Quel âge avait Ichmaël à sa mort ?

•  20
 > Après combien de temps d’attente, Rivka est-
elle enfin tombée enceinte ?
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point pour chaque réponse qui se trouve dans la liste proposée.

Citez des marques  
de montres

Que met-on  
sur un gâteau ?

Citez des légumes qui ont 
besoin de beaucoup d’eau 
pour pousser.

4

Rolex

Cartier

Tag Heuer

Hublot

Seiko

Concombre

Aubergines

Courgettes, courges

Radis

Salades vertes, choux

On entend tous ta toux de Tahiti à TombouctouRépète sans te tromper, 
5 fois, la phrase

•  Record : Quel est, selon vous, le record de la 
plus longue distance parcourue en 24 heures  
(9 propositions permises. Répondre par plus ou moins.)
 > 309 km ( Le Lituanien Aleksandr Sorokin en 2021.)

•  Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes assises 
autour de la table.

•  La liste : Cite au moins 4 premiers ministres israéliens.
 > Ben Gourion, Golda Meir, Rabin, Chamir, Peres, 
Netanyahou, Bennett, Lapid.) 

•  Énigme : Sur le chemin vers la plage, vous croisez dix maisons 
sur votre droite et au retour, dix maisons sur votre gauche Combien 
y en a-t-il en tout ?
 > Réponse : Dix car ce sont les mêmes maisons à l’aller et 
retour.

•  Énigme : Quelle est la particularité de cette phrase : “Engage le 
jeu que je le gagne.”

 > C’est un palindrome : elle se lit de la même manière de 
gauche à droite et de droite à gauche.

•  Chante un chant de Chabbath.

•  Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets de 
la table. Le participant revient et doit deviner quels objets ont été 
retirés en moins d’une minute.

•  Trouve les mots manquants : Le monde a été créé avec 
suffisamment de __________ pour ____. La question est de 
savoir comment nous les __________. 
 > Réponses : ressources - tous - partageons (Rabbi 
Jonathan Sacks).

•  Le métier bizarre : Devinez quel est ce métier bizarre qui est en 
rapport avec les transports en commun, en posant 8 questions au 
maximum.
 > Métier à découvrir : Pousseur de train. Ils poussent les 
gens dans les rames du métro au Japon pour gagner de la place. 
(Ce métier existe vraiment !)

Un glaçage

De la crème

Du chocolat

Des bonbons

Des fruits

SHABATIK
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3

SHA TIKBASHA TIKBA
3

Quel mois de l’année a 28 jours ?

ÉNIGMES

1ère énigme

2ème énigme

3ème énigme

Qu’est-ce qui ne fait pas de 

bruit en se levant, mais qui 

réveille tout le monde ?

Mais qu’a-t-il dit au roi ?

Réponse : 

(pour les petits)

Réponse : Tous les mois ont 

                          au minimum 28 jours.

Réponse : Le soleil.

Un jour le roi, lassé de son bouffon, décide de le 

convoquer en séance privée dans la salle du trône et lui 

dit cette phrase : “Dis moi ce que tu veux mais si ce que tu 

dis est vrai, tu seras pendu, et si ce que tu dis est faux, tu 

seras décapité !”

Quelques instants plus tard, le bouffon sortit indemne de la 

salle du trône...

Je vais mourir décapité.
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point pour chaque réponse qui se trouve dans la liste proposée.
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Que met-on  
sur un gâteau ?
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besoin de beaucoup d’eau 
pour pousser.
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Rolex

Cartier

Tag Heuer
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On entend tous ta toux de Tahiti à TombouctouRépète sans te tromper, 
5 fois, la phrase

•  Record : Quel est, selon vous, le record de la 
plus longue distance parcourue en 24 heures  
(9 propositions permises. Répondre par plus ou moins.)
 > 309 km ( Le Lituanien Aleksandr Sorokin en 2021.)

•  Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes assises 
autour de la table.

•  La liste : Cite au moins 4 premiers ministres israéliens.
 > Ben Gourion, Golda Meir, Rabin, Chamir, Peres, 
Netanyahou, Bennett, Lapid.) 

•  Énigme : Sur le chemin vers la plage, vous croisez dix maisons 
sur votre droite et au retour, dix maisons sur votre gauche Combien 
y en a-t-il en tout ?
 > Réponse : Dix car ce sont les mêmes maisons à l’aller et 
retour.

•  Énigme : Quelle est la particularité de cette phrase : “Engage le 
jeu que je le gagne.”

 > C’est un palindrome : elle se lit de la même manière de 
gauche à droite et de droite à gauche.

•  Chante un chant de Chabbath.

•  Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets de 
la table. Le participant revient et doit deviner quels objets ont été 
retirés en moins d’une minute.

•  Trouve les mots manquants : Le monde a été créé avec 
suffisamment de __________ pour ____. La question est de 
savoir comment nous les __________. 
 > Réponses : ressources - tous - partageons (Rabbi 
Jonathan Sacks).

•  Le métier bizarre : Devinez quel est ce métier bizarre qui est en 
rapport avec les transports en commun, en posant 8 questions au 
maximum.
 > Métier à découvrir : Pousseur de train. Ils poussent les 
gens dans les rames du métro au Japon pour gagner de la place. 
(Ce métier existe vraiment !)

Un glaçage

De la crème

Du chocolat

Des bonbons

Des fruits
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LE TEXTE À TROUS1

Au début de notre Paracha, Its’hak et Rivka prient tous deux pour avoir un _____ (enfant). Le Passouk 
précise que Hachem écoute spécifiquement la Téfila de _____ (Its’hak). Rachi pose alors une _____ 
(question) : pourquoi Hachem préfère-t-Il sa prière à celle de sa femme _____ (Rivka) ?

Il répond que Hachem donne la priorité à la Téfila d’un Tsadik fils de Tsadik, sur celle d’un Tsadik fils de 
Racha. Or, Its’hak est le fils d’un _____ (Tsadik), qui s’appelle _____ (Avraham) – ce qui n’est pas le cas 
de _____ (Rivka) qui est la fille de _____ (Bétouel).

La question se pose alors de savoir pourquoi la Téfila d’un Tsadik fils de Racha n’a pas la même ampleur 
que celle d’un Tsadik fils de Tsadik. Après tout, le Tsadik fils de Racha a fait une longue et laborieuse _____ 
(Téchouva), et semble donc bien mériter la _____ (préséance) !

Les commentateurs répondent qu’il est certes difficile et admirable de faire _____ (Téchouva), mais qu’il 
est également très difficile de se distinguer par sa grandeur lorsqu’on est l’enfant d’un _______(Tsadik)... 
Its’hak a réussi à devenir un grand homme bien qu’ayant grandi à l’ombre d’un ________(géant).

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. Je suis le père de Rivka.
> Bétouel.
2. Je suis né poilu.
> Essav.
3. Je suis le frère de Rivka
> Lavan.
4. Je suis l’endroit par lequel Ya’akov tenait Essav à sa 
naissance.
> Le talon.
5. Je suis le plat échangé par Essav contre son droit 
d’aînesse.
> Un plat de lentilles.

6. Je suis le roi des Pelichtim.
> Avimélekh.

7. Les Pelichtim nous ont bouchés.
> Les puits d’Its’hak.

8. Une de mes filles s’est mariée avec Essav.
> Ichmaël.

9. Je suis l’endroit où séjourne Ya’akov.
> La tente c’est-à-dire la Yéchiva de  
Chèm et Ever.

10. Je suis le chef de l’armée d’Avimélekh.
> Pikhol.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)

SHABATIK
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Rabbi Herschberg est saisi d’effroi, mais il se reprend rapidement. “Dans la Torah, il est 
écrit qu’il est interdit de se prosterner devant un culte idolâtre. Je ne sais devant qui vous 

vous prosternez, il m’est donc interdit d’en faire de même…”

Rav Herschberg en Iran

Nous sommes en Iran, en 1979. La révolution 
islamique est lancée, avec le retour en février 
de l’ayatollah Khomeini et la destitution du 
Shah d’Iran. Du jour au lendemain, les libertés 
sont limitées. La communauté juive est certes 
reconnue, pourtant plusieurs personnalités 
juives du pays sont exécutées sur ordre de 
l’ayatollah, après avoir été accusées à tort 
d’espionnage pour le compte d’Israël et des 
États-Unis. Des milliers de juifs quittent le 
pays, souvent de nuit.

Auprès des otages

Le 4 novembre 1979, l’ambassade américaine 
de Téhéran est envahie par des centaines 
d’étudiants partisans de la révolution, qui 
retiennent en otage le personnel pendant 444 
jours.

Dès la fin de l’année 1979, Rav Avraham 
Mordékhaï Herschberg, rabbin au Mexique, 

est envoyé en Iran avec trois prêtres afin 

de rendre visite aux otages de l’ambassade 

américaine. Les négociations sont rudes, mais 

l’ayatollah concède finalement un droit de 

visite, une seule, au personnel de l’ambassade 

par les dignitaires religieux.

Rav Herschberg pénètre dans l’ambassade, 

transformée en centre de détention, la 

gorge nouée par les larmes. Il rassemble 

les malheureux otages juifs et leur tient un 

discours vibrant afin de les renforcer dans 

leur foi en Hachem, malgré les conditions 

épouvantables dans lesquelles ils sont plongés.

A l’issue de cette rencontre, la mission du Rav 

s’achève et il s’apprête à rentrer au Mexique. 

C’est alors qu’on lui annonce l’imminence d’un 

discours de l’ayatollah sur la place Azadi, la 

plus grande de la capitale. Le Rav est informé 

que sa présence, ainsi que celle des prêtres, 

Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.
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LE TEXTE À TROUS1

Au début de notre Paracha, Its’hak et Rivka prient tous deux pour avoir un _____ (enfant). Le Passouk 
précise que Hachem écoute spécifiquement la Téfila de _____ (Its’hak). Rachi pose alors une _____ 
(question) : pourquoi Hachem préfère-t-Il sa prière à celle de sa femme _____ (Rivka) ?

Il répond que Hachem donne la priorité à la Téfila d’un Tsadik fils de Tsadik, sur celle d’un Tsadik fils de 
Racha. Or, Its’hak est le fils d’un _____ (Tsadik), qui s’appelle _____ (Avraham) – ce qui n’est pas le cas 
de _____ (Rivka) qui est la fille de _____ (Bétouel).

La question se pose alors de savoir pourquoi la Téfila d’un Tsadik fils de Racha n’a pas la même ampleur 
que celle d’un Tsadik fils de Tsadik. Après tout, le Tsadik fils de Racha a fait une longue et laborieuse _____ 
(Téchouva), et semble donc bien mériter la _____ (préséance) !

Les commentateurs répondent qu’il est certes difficile et admirable de faire _____ (Téchouva), mais qu’il 
est également très difficile de se distinguer par sa grandeur lorsqu’on est l’enfant d’un _______(Tsadik)... 
Its’hak a réussi à devenir un grand homme bien qu’ayant grandi à l’ombre d’un ________(géant).

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. Je suis le père de Rivka.
> Bétouel.
2. Je suis né poilu.
> Essav.
3. Je suis le frère de Rivka
> Lavan.
4. Je suis l’endroit par lequel Ya’akov tenait Essav à sa 
naissance.
> Le talon.
5. Je suis le plat échangé par Essav contre son droit 
d’aînesse.
> Un plat de lentilles.

6. Je suis le roi des Pelichtim.
> Avimélekh.

7. Les Pelichtim nous ont bouchés.
> Les puits d’Its’hak.

8. Une de mes filles s’est mariée avec Essav.
> Ichmaël.

9. Je suis l’endroit où séjourne Ya’akov.
> La tente c’est-à-dire la Yéchiva de  
Chèm et Ever.

10. Je suis le chef de l’armée d’Avimélekh.
> Pikhol.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)
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est plus que souhaitable. Il perçoit la menace 
à peine voilée dissimulée dans cette annonce. 

Un million plus un

Rav Herschberg se retrouve ainsi sur la place, 
entouré de milliers d’Iraniens. Le Rav lance 
un regard autour de lui. Ce ne sont pas des 
milliers, ni même des centaines de milliers 
de personnes qui se tiennent là, mais bien un 
million de personnes réunies, figées dans un 
silence tout religieux, leur regard posé sur le 
chef de la révolution islamique.

On imagine aisément le malaise qui s’empare 
du Rav. Seul Juif parmi une foule innombrable 
de Musulmans fanatisés, Rav Herschberg se 
demande quand et comment parviendra-t-il à 
s’extraire de cette situation malencontreuse.

Mais le fil de ses pensées est interrompu par 
la voix de l’ayatollah qui entame son discours. 
La foule boit et répète chacune de ses paroles. 
Puis des voix tonitruantes résonnent dans 
le vide : elles annoncent l’appel à la prière 
du muezzin. Et en un instant, des millions de 
personnes disparaissent du champ de vision du 
Rav Herschberg. Elles sont toutes prosternées 
à terre, tel un immense tapis humain.

Le Rav Hershberg entrevoit Khomeini et ses 
sbires se prosterner aussi. Les trois prêtres 
effrayés en font de même. Le Rav est ainsi le 
seul à rester debout à ne pas s’incliner. Des 
regards perçants se posent sur lui et, une fois 
l’interminable cérémonie terminée, l’ayatollah 
envoie un messager pour l’appeler.

Une réponse… plaisante !

L’ayatollah lance au Rav un regard foudroyant. 
Par le biais de son interprète, il lui demande : 
“Juif, pourquoi ne te prosternes-tu pas ? 
Les trois prêtres américains se sont bien 
prosternés, eux !”

Rabbi Herschberg est saisi d’effroi, mais il se 
reprend rapidement. Il ne craint que D.ieu. Il 
donne alors sa réponse en anglais à l’interprète, 
qui la traduit au chef religieux : “Dans la Torah, 
il est écrit qu’il est interdit de se prosterner 

devant un culte idolâtre. Je ne sais devant qui 
vous vous prosternez, il m’est donc interdit 
d’en faire de même.”

Le Rav redoute la réaction de l’ayatollah. Lui 
qui n’hésite pas à mettre à mort quiconque 
émet un semblant de contestation envers 
son autorité ou celle d’Allah a peu de chances 
d’apprécier la réponse subtile fournie par 
le Rav. Au bout de quelques instants de 
réflexion au cours desquels son visage sombre 
s’éclaircit subitement, l’ayatollah transmet à 
son interprète : “J’ai beaucoup apprécié ta 
réponse. Je sais désormais que tu ne me fais 
pas de courbettes et que tu te contentes d’être 
fidèle à ta foi.”

Le Rav de Mexico est grandement soulagé. 
Il remercie infiniment Hachem de cette 
miséricorde. Il profite de ce rare instant de 
clémence de l’ayatollah pour solliciter un 
entretien plus long avec lui.

Cet entretien lui est finalement accordé. 
Le Rav l’emploie à plaidoyer la cause de ses 
frères juifs en Iran. Khomeini tape du poing 
en s’exclamant : “Mais nombre d’eux sont mes 
opposants !”

Le Rav Hershberg ne perd pas la face. D’un ton 
calme et déterminé, il démontre à l’ayatollah 
que les juifs n’éprouvent aucune hostilité à 
son égard ni envers son pouvoir. À l’issue de 
l’entretien, il ose demander la permission pour 
les Juifs d’Iran de sortir le matin avant l’aube 
pour la récitation des Seli’hot, les supplications 
du mois d’Eloul, en dépit de l’interdit en vigueur 
qui empêche les résidents non-musulmans de 
sortir de chez eux la nuit.

Khomeini accorde la permission. Il prescrit à la 
police de permettre à tout juif portant un sac 
contenant un Talith et des Téfilin de poursuivre 
sa route.

L’attachement indéfectible du Rav Hershberg 
à la Torah constitue un grand mérite pour 
les juifs d’Iran. A nous de porter ce flambeau 
aujourd’hui, sans crainte. Hachem est avec 
nous !
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1. Dormir avec ses Tsitsit, une 
obligation ?

> Non, cependant le Zohar 

le recommande grandement 

car cela protège d’influences 

néfastes. (Michna Broura 21, 

15).

2. Quelle bénédiction réciter 
sur la tortilla ?

> “Chéhakol”, car l’élément principal 

est l’omelette, la pomme de terre ne 

venant qu’agrémenter celle-ci.

3. Jouer au Loto en France un vendredi 
avec tirage le samedi, permis ?

> Oui, car le tirage est effectué par 

des non-juifs pour une majorité de 

non-juifs (Michné Halakhot 6, 71).

Une perle sur la Paracha

"Et la vue d’Its’hak s’obscurcit" 
(Béréchit 26, 1), nous dit la Torah 
dans notre Paracha. Rachi nous 

fournit trois raisons pour lesquelles 
Its’hak perdit la vue : la vue du 
Patriarche fut affectée lorsqu’il vit les 
femmes de son fils ‘Essav s’adonner à 
la ‘Avoda Zara ; lors de la ‘Akédat Its’hak, 
les anges pleurèrent et leurs larmes 
brûlantes coulèrent sur les yeux du 
Patriarche ; D.ieu fit perdre la vue au 
Patriarche pour permettre à Ya’akov de 
récupérer les bénédictions de son père 
sans que celui-ci ne s’en aperçoive. 

Or ces trois raisons apparaissent de 
manière allusive dans le mot עין  (œil) : 
la première lettre ‘Ayin est celle du mot 
‘Akéda (ligotage) ; la seconde, Youd est 
pour Ya’akov ; enfin la troisième lettre 
Noun est pour l’expression עשיו  les) נשי 
épouses de ‘Essav) (Migdanot).

Ce Chabbath 

5 Kislev 

(18/11/2023) 

tombe dans 

le calendrier 

hébraïque la 

Hiloula du Rav 

Eliézer Yéhouda 

Waldenberg, décédé 

en 2006. 

Il fut une autorité halakhique très 

célèbre à Jérusalem. 

Ses décisions furent très estimées, en 

particulier dans le champ médical. 

Un grand nombre d’entre elles 

apparaissent dans son œuvre en 22 

volumes, le Tsits Eliézer. 

N’oubliez pas d’allumer une bougie en 

son honneur afin qu’il prie pour vous.

Les lois du langage

Le ‘Hafets ‘Haïm nous enseigne qu’il est 
interdit de faire une offre de mariage ou 
d’association dans le cas où l’on aurait 
soi-même rejeté une telle proposition, 
de peur des préjudices encourus.

Hiloula du jour

FLASH CHABBATH
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VUE SUR LE NET

Le peuple Juif est surhumain, naïf ou 

idiot. Mais humain.

C’est probablement l’une des images 

les plus surréalistes que vous allez voir 

depuis longtemps. Deux patients d’un 

hôpital israélien se croisent dans le 

couloir.

- À droite, une jeune femme abattue 

d’une balle dans le dos par des 

terroristes du Hamas à la fête Nova, 

où 260 Israéliens ont été massacrés. 

Elle sort tout juste d’une deuxième 

opération.

- À gauche, un terroriste du ''Hamas 

blessé (vous pouvez voir qu’il est 

menotté au lit) et alors qu’il aurait dû 

être laissé pour mort, lui aussi est 

soigné pour ses blessures dans un 

hôpital israélien.

Le peuple Juif sanctifie la vie...

�Binyamin Benhamou
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Même si les risques dans ces deux pays étaient équivalents, le fait de rester à l’endroit où l’on 
a ses repères, son travail, sa maison plutôt que d’aller vers l’inconnu, présente beaucoup plus 

de garanties. 

Quitter Israël le temps de la guerre ?

Depuis le début de la guerre, beaucoup de 

Français habitant en Israël se demandent s’ils 

doivent retourner en France, le temps que la 

situation se calme et que la sécurité totale 

revienne. 

C’est une question légitime à laquelle nous 

allons tenter de répondre en utilisant deux 

principes de Halakha, de loi juive.

Le premier principe est “Ein safek motsi midé 
vaday”

Traduction : lorsque l’on a le choix entre deux 

options, on choisira la plus sûre. 

La France est-elle un pays plus sûr qu’Israël 

pour un Juif ? Non, les inquiétudes pour notre 

sécurité y sont au moins équivalentes à celles 

concernant Israël. J’ai passé dernièrement 

5 jours en banlieue parisienne, dont je suis 

originaire, et je n’ai jamais eu peur, peu importe 

les milieux que j’ai fréquentés. 

Pourtant, j’y ai senti une tension et des regards 

menaçants comme rarement. Malgré les efforts 

du gouvernement pour assurer la sécurité de la 

communauté, on connaît leurs limites dans ce 

domaine. 

Même si les risques dans ces deux pays étaient 
équivalents, le fait de rester à l’endroit où l’on 
a ses repères, son travail, sa maison plutôt 
que d’aller vers l’inconnu, présente beaucoup 
plus de garanties. Donc selon ce principe 
Halakhique, on devrait rester en Israël.

Le second principe pour faire un choix 
s’appelle la ’Hazaka

En français, on appelle cela la "présomption" ; 
toute chose ou situation actuelle acceptable 
ne doit pas être préjugée négativement sans 
raison sérieuse. Par exemple, si une personne 
se sent en forme, elle a une ‘Hazaka d’être en 
bonne santé et il lui sera inutile de se précipiter 
chez le médecin de peur d’être atteinte par un 
virus mortel. 

Autre exemple : si un plat Cachère est resté 
dans une marmite fermée, je n’ai pas à craindre 
que le plat soit devenu non-Cachère sans raison 
sérieuse, comme par exemple le fait d’avoir vu 
le couvercle de la marmite ouvert.

Il en va de même en ce qui nous concerne : 
depuis l’attaque terroriste islamiste du  
7 octobre jusqu’à aujourd’hui, exception faite 
de certaines villes du sud et du nord, il n’y a 
presque aucune victime civile en dépit des 

OPINION par Binyamin Benhamou
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milliers de roquettes tirées par le ‘Hamas. On 

n’a donc pas à préjuger négativement de la suite, 

d’autant plus qu’Israël a considérablement 

renforcé la présence de la police et de l’armée 

dans toutes les villes ; les Palestiniens n’ont 

plus le droit de travailler dans notre pays, etc. 

J’ajoute ici d’autres éléments de réflexion 

personnelle :

1  Personnellement, je me sentirais un 
peu lâche de quitter un pays - d’autant 

plus ma terre sainte - au moment où cela 

devient inquiétant pour mes frères et sœurs. 

D’autant plus que si l’on se penche sur l’histoire 

contemporaine, on constatera qu’Israël a 

toujours bien surmonté ce genre de conflits.

 D.ieu écrit dans la Torah : תָמִיד אשר   "ארץ 
נָה" שָׁ אַחֲרִית  וְעַד  נָה  ָ הַשּׁ ית  מֵרֵשִׁ הּ  בָּ אלוקיך  ה'   עֵינֵי 

("Israël est un pays constamment sous l’œil 

de D.ieu du début à la fin de l'année"),  plus 

protégé et plus propice aux miracles.

 Rabbi ‘Haïm Kanievski a toujours affirmé 
que dans un cas où, D.ieu préserve, un 

mauvais décret pèse sur Israël, le danger serait 

toujours plus grand à l’extérieur d’Israël.

Ainsi, d’après les raisonnements rationnels et 

torahiques qu’on a cités, il parait évident qu’un 

habitant d’Israël doit rester en Israël, sauf bien 

entendu s’il est atteint psychologiquement par 

une peur maladive qui le paralyse au quotidien.

Ce qui est sûr, c’est qu’un Juif n’a pas peur 

du futur. Il ne doit pas fuir les épreuves mais 

renforcer sa foi en D.ieu, sourire à la vie en 

se rappelant que chaque épreuve qu’Il nous 

soumet, nous sommes capables de la traverser 

avec succès. 

Rappelons-nous aussi que si D.ieu a prévu une 

épreuve pour nous, elle nous sera envoyée peu 

importe notre pays d’habitation.

Sur ce… faites attention à vous !

� Binyamin Benhamou

Appartement 4 pièces à vendre 
à Nétivot neuf déjà construit 
depuis un an. 94 m2 net avec 
terrasse 16 m2, clim, parking. 
 (Serge 052 591 60 75)

Nouveau programme à la 
Marina d’Ashdod en 1ère ligne, 
résidence 5 étage 4 et 5 pièces, 
ainsi que rez de jardin et 
penthouse avec piscine privée. 

(853 000€) (1 026 000€)(336 000€)

   054 63 99 865        01 77 50 31 40
Hagdoud Aivri 5/12, Gan Hayir, 77456 Ashdod

Être le 1er
Stop Affaire !! 

5 pièces 185m2, 14eme étage, 
au "Mar Ashdod" pleine vue 
mer, clim, parking. Plage, 
restaurants, commerces, bus...
(Serge 052 591 60 75)

1 380 0000 sh A partir de 4 210 000 sh 3 500 000 sh

Coup de fusil 

בס"ד

Dov Uzan
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VIE JUIVE

L’une de ses premières actions fut d’approcher deux jeunes hommes se tenant dans la foule, 
leur posant la question cruciale : “Croyez-vous que la présence divine est ici ?”

“Si trois croyants subsistent, nous triompherons !”

Cette anecdote concerne l'Admour de 
Klausenbourg, l’une des éminentes figures du 
peuple d’Israël. Il a traversé les affres de la 
guerre : en 1944, il fut déporté à Auschwitz 
en compagnie des communautés hongroises. 
Lorsque l'Admour a fait son entrée dans ce 
camp infernal après avoir survécu à la sélection 
perverse des nazis qui dirigeaient une partie 
des détenus vers la droite (camps de travail) 
tandis qu’une autre composée d’enfants, de 
personnes âgées et de malades était 
conduite vers la gauche (fours 
crématoires), le Rabbi fut 
dirigé vers la droite et 
plongea ainsi dans cet 
univers terrifiant.

Trois déportés pour 
faire vivre foi et 
espoir

L’une de ses 
premières actions 
fut d’approcher deux 
jeunes hommes se 
tenant dans la foule, 
leur posant la question 
cruciale : “Croyez-vous que 
la présence divine est ici ?” Les 
deux jeunes hommes répondirent avec 
assurance : “OUI, Hachem est là.” Le Rabbi les 
rassembla et leur annonça : “Si au moins trois 
personnes - vous et moi - maintiennent leur foi 
dans cet enfer, nous nous en sortirons !”

Durant toute sa détention, l'Admour veilla à 
ce que ces deux jeunes hommes restent en 
vie. Ensemble, ils traversèrent d’innombrables 
horreurs et survécurent, en même temps que 
le Rav lui-même.

Alors certes, le 'Hezbollah au Liban, l’Iran, 
la Libye, la Syrie, et semble-t-il, la Russie 
soutiennent la cause “palestinienne”... 
Cependant, n’oublions pas l’essentiel : Hachem, 

le Roi de l’univers, protège Son peuple contre 

vents et marées.

La clé réside dans les paroles prophétiques de 

l'Admour : “Si trois croyants subsistent, nous 

triompherons !” Même si la situation actuelle 

est particulièrement préoccupante, tendue en 

Israël et ailleurs dans le monde.

Une foi pervertie face à une foi pure

Les meurtriers qui attaquent en 

criant “Allah Ouakbar”, “D.ieu est 

grand”, font preuve d’une 

foi en D.ieu, mais elle 

est pervertie, cruelle 

et dépourvue de la 

véritable essence de 

la foi que D.ieu attend 

de Ses créatures. 

Le Créateur de 

l’univers n’a jamais 

ordonné d’annihiler 

des peuples innocents. 

Ceux qui propagent de 

tels actes sont simplement 

des individus cruels, dépourvus 

de moralité et de crainte divine, prêts 

à commettre des atrocités inimaginables.

Si nos ennemis continuent à proclamer de tels 

slogans, cela doit nous rappeler l’importance 

de renforcer notre Émouna, notre foi en 

Hachem. Lorsque la communauté dans son 

ensemble, pas seulement ceux de Bné-Brak ou 

de Jérusalem, place une confiance absolue en 

Hachem, alors nous pouvons être assurés que 

nos ennemis ne pourront rien contre nous. 

C’est aussi clair que de l’eau de roche. 

� Rav David Gold 
(Mille-Feuille du Chabbath n°227, Torah-Box)



Et si pour une raison ou une autre, vous ne pouvez pas placer 
de baguette plastique, placez la Mézouza directement sur le 
mur, toujours sur ce même côté. 

2

Chaque Juif a obligation de placer une Mézouza à ses portes, mais que faire lorsqu'elle 
représente un danger en cas d'antisémitisme violent, étant donné qu'elle est visible  

à l’extérieur de chez nous ?

Mézouza en ces temps difficiles

Tout d’abord, il est strictement interdit de la retirer complètement. La Mitsva de la Mézouza 
rallonge notre vie et celle de nos enfants. Lorsque le parchemin à l’intérieur est Cachère, cela 
constitue une puissante protection pour notre maison. 

Pour finir, n’entrons pas dans des paniques exagérées. 

Puisse Hachem vous protéger comme Il l’a toujours fait, grâce à la Mézouza et l’accomplissement 
des autres commandements de la Torah.

 La solution à privilégier :

- Laisser la Mézouza où elle se trouve.

- Placer une longue baguette en 
plastique sur le vantail droit de la 
porte, de sorte à couvrir la Mézouza. 
Vous pourrez vous en procurer dans 
une quincaillerie, sinon demandez une 
“goulotte électrique”.

 Autre solution :

- Déplacer la Mézouza à l’intérieur de 
chez vous, sur le même vantail où elle 
se trouvait précédemment.

- Si vous n’avez pas de vantail face à 
vous, placez une baguette plastique 
qui fera office de vantail et placez la 
Mézouza dessus.

Voici cependant 2 solutions valables  
si on a de bonnes raisons d’avoir peur : 

1
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Quel prix payer pour nos otages ?

36

RÉFLEXION par Rav Binyamin Tagger

On a souvent entendu ces dernières semaines 
que les atrocités commises à Sim’hat Torah 
nous ramènent malheureusement à celles 
subies par les Juifs à l’époque de la Shoah. 
J’aimerais signaler un autre point de 
ressemblance : dans leur lutte pour la survie, 
les Juifs ont été constamment confrontés à 
des choix dramatiques et cruels : partir ou 
rester ? Confier les enfants à des familles ou 
institutions chrétiennes ? Laisser des parents 
âgés, afin de soi-même tenter d’échapper au 
danger ? Obéir aux ordres des Allemands ? 
Chabbath, Cacherouth… ? Etc.

Le drame de Sim’hat Torah et la capture 
effrayante de quelque 240 otages nous met 

à nouveau face à un terrible dilemme : à quoi 
sommes-nous tenus dans le cadre de la Mitsva 
du rachat des captifs ? Devons-nous nous 
soumettre aux exigences des terroristes  pour 
sauver à tout prix ces Juifs de tous âges, dont 
les visages nous hantent ?

L’arrestation du Maharam de Rottenbourg

Le débat halakhique est complexe, les choix de 
nos responsables politiques et militaires ne le 
sont pas moins. On rêve bien entendu d’une 
nouvelle opération Entebbé. On se souvient 
moins d’une des grandes figures de l’histoire 
du peuple juif : Rabbi Méir de Rottenbourg, 
l’un des plus grands maîtres de son temps, 

Le débat halakhique est complexe, les choix de nos responsables politiques et militaires ne 
le sont pas moins. On rêve bien entendu d’une nouvelle opération Entebbé. On se souvient 

moins d’une des grandes figures de l’histoire du peuple juif : Rabbi Méir de Rottenbourg.
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élève de Rabbi Yé’hiel de Paris, maître de 
Rabbi Ya’akov Ben Acher, le Roch. Les rois et 
princes de son temps, souvent à court d’argent, 
rançonnaient fréquemment les communautés 
juives en emprisonnant leurs rabbins. 

Voulant épargner ce sort à sa communauté, déjà 
appauvrie par les taxes et impôts, Rabbi Méir 
chercha en 1286 à s’enfuir avec sa famille vers 
Erets Israël. Arrêté en chemin, il fut emprisonné 
sur ordre de l’empereur Rodolphe 1er dans la 
forteresse d’Ensisheim en Alsace. Il y mourut 
sept ans après, non sans avoir formellement 
interdit de payer l’énorme rançon exigée pour 
sa libération. Un Juif fortuné paya finalement 
cette rançon, 14 ans après son décès, exigeant 
seulement d’être enterré à ses côtés. Leurs 
deux tombes se dressent encore côte à côte à 
l’entrée du vieux cimetière juif de Worms, en 
Allemagne, miraculeusement épargné par les 
nazis…

Attentat en plein Lékha Dodi

Une note d’espoir, pour finir ? Ou comment la 
Providence divine peut à tout moment nous 
faire mériter miracles et prodiges ! 

Nous sommes à Lyon, en 1944. La grande 
synagogue de la ville est restée ouverte et 
des Juifs, peu nombreux, font preuve d’un 
incroyable dévouement pour venir y prier, 
notamment le Chabbath. Des militants du parti 
fasciste et collaborateur PPF s’en offusquent 
et décident d’y commettre un attentat, pour 
semer davantage encore la terreur parmi les 
Juifs.

Ils se présentent donc à la synagogue un 
vendredi soir, armés de revolvers et de 
grenades. Ils ferment derrière eux la grille, 
menacent le gardien dans sa loge, coupent 
le téléphone, prennent position dans la cour 
pour empêcher quiconque de prendre la 
fuite. Leur chef s’avance alors vers la porte 
de la synagogue, juste au moment où l’office 
de Kabbalat Chabbath vient de commencer. Il 
porte plusieurs grenades qu’il compte jeter 
sur le petit groupe de fidèles (parmi eux le 

futur grand rabbin de France Jacob Kaplan) 
qu’il entend chanter Lekha Dodi.

Il pousse la porte d’un coup de pied sec, mais 
s’arrête frappé de stupeur : à ce moment 
précis, les Juifs se sont soudainement et 
comme un seul homme tournés vers lui, les 
bras levés, pour proclamer "Boï Kala, Boï Kala…" 
et accueillir la reine Chabbath ! Se croyant 
découvert et menacé, il jette de côté ses 
grenades (quelques blessés légers) et prend la 
fuite avec ses compagnons. Allez maintenant 
savoir quel mérite aura fait pencher la balance, 
et miraculeusement sauvé ces Juifs menacés 
d’une fin atroce…

Puissions-nous, nous aussi, avec tout le peuple 
d’Israël, mériter miracles et prodiges et voir 
au plus vite le retour de tous nos otages sains 
et saufs, en même temps que seront épargnés 
tous les soldats partis au combat contre 
l’Amalek de notre temps !

� Rav Binyamin Tagger
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Nos maîtres ont toujours attendu le Machia’h de façon très concrète. Nous pouvons citer en 
exemple le ‘Hafets ‘Haïm, qui étudiait de façon systématique et ce durant toute sa vie, les 

lois relatives aux sacrifices dans le Temple de Jérusalem…

Les signes messianiques

Afin de mieux comprendre la période que nous 
vivons actuellement, tournons-nous vers le 
Tanakh. Le prophète Daniel (12,12) annonce des 
événements extraordinaires qui se produiront 
un jour et qui changeront la face du monde. 

Pour quand ces évènements sont-ils annoncés ? 
II lance une formule pour le moins énigmatique : 
“Heureux celui qui attend et arrivera aux jours 
mille trois cent trente-cinq.”

Qu’en disent les textes ?

Plus tard, le traité Méguila (3a) nous informe 
que Rabbi Yonathan Ben 'Ouziel, disciple de 
Hillel Hazaken qui vécut au premier siècle 
de l’ère actuelle, entreprit une traduction en 
araméen des livres des Prophètes, traduction 
qui est en fait un commentaire explicatif. 
Cependant, lorsque Rabbi Yonathan Ben 
'Ouziel voulut entreprendre également la 
traduction des livres des Kétouvim, une voix 
céleste retentit et lui ordonna : “Arrête-toi !” 

La Guémara explique que la raison de cet arrêt 
qui lui fut imposé du Ciel, est liée au fait que les 
livres des Kétouvim décrivent la fin des temps 
de manière précise et que Rabbi Yonathan 

Ben 'Ouziel, de par ses grandes connaissances 

en Torah, aurait été ainsi capable de prédire 

clairement ce qui allait advenir, ceci ne 

correspondant pas à la volonté divine.

Le traité Sanhédrin (97a) exprime l’idée 

suivante : “Le monde ne peut pas durer 

plus de 6000 ans. Les deux mille premières 

années sont Tohou-Bohou (ici, désordre moral 

et spirituel), les deux mille années suivantes 

sont consacrées à la Torah et les deux mille 

dernières années au Machia’h”. 

Le Maharal de Prague explique ce texte en 

affirmant que la Torah ne pouvait être donnée 

durant les 2000 ans qui suivirent la Création 

du monde, car ceux-ci n’étaient que chaos et 

désolation. Effectivement, elle ne fut donnée 

au peuple juif qu’en l’an 2448. De même, le 

Machia’h ne pouvait venir avant l’an 4000, car 

les années qui séparent l’an 2000 de l’an 4000 

étaient consacrées à la Torah. Cependant, 

ajoute le Maharal, son avènement peut se 

produire entre l’an 4000 et l’an 6000. Cette 

dernière donnée implique que la date ultime 

de la venue du Machia’h est l’an 6000.
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Or, indépendamment de ces références 
explicites, il existe dans les écrits de nos maîtres 
de très nombreux textes qui apportent des 
précisions sur cette période particulière, dite 
“de la venue du Machia’h”. La Guémara (Sanhédrin 
91a) notamment, cite le prophète Yicha'ya qui, 
à propos de la venue du Machia’h, dit : “En son 
temps, Je dépêcherai cette venue” (Yicha'ya 
60, 22). De cette expression, Rabbi Yéhochoua’ 
Ben Lévi déduit qu’il y a deux termes possibles 
pour cet avènement, celui que D.ieu fixe 
et que les hommes ignorent (“En 
son temps”), et une autre date, 
qui dépend, elle, de l’initiative 
humaine (“Je dépêcherai cette 
venue”) ; au sens où si nous le 
méritons, le Machia’h peut venir 
immédiatement.

L’attente du Machia’h

C’est la raison pour laquelle nos 
maîtres ont toujours attendu le Machia’h de 
façon très concrète. Nous pouvons citer en 
exemple le ‘Hafets ‘Haïm, qui étudiait de façon 
systématique et ce durant toute sa vie, les 
lois relatives aux sacrifices dans le Temple 
de Jérusalem. Lui qui se distinguait par un 
train de vie particulièrement modeste, s’était 
pourtant fait tailler un costume de grand luxe, 
pour pouvoir accueillir le Machia’h en étant 
convenablement vêtu ! De même, il faisait 
régulièrement des exercices physiques pour 
se maintenir en forme, car il savait qu’en sa 
qualité de Kohen, il serait amené à servir 
dans le Temple, ceci nécessitant une bonne 
condition physique. 

Plus que cela, nous pouvons affirmer que 
l’attente du Machia’h est une donnée essentielle 
du judaïsme, au point que le Rambam l’a incluse 
dans ses treize articles de foi qui définissent 
les éléments fondamentaux du dogme juif, en 
l’exprimant en ces termes : “Je crois d’une foi 
parfaite en la venue du Machia’h et bien qu’il 
tarde à venir, je l’attends tous les jours.”

Le Gaon de Vilna enseigne que le dernier livre 
de la Torah, le livre de Dévarim, correspond au 

dernier millénaire de l'Histoire de l’humanité 
(de l’an 5001 à l’an 6000), au sens où pour celui 
qui sait lire entre les lignes, ce livre décrit avec 
précision les évènements appelés à se dérouler 
durant cette période. Or, le livre de Dévarim 
contient dix Parachiot qui correspondent 
chacune dans l’ordre où elles se succèdent aux 
dix siècles qui composent le dernier millénaire. 
La septième Paracha Ki Tavo, correspond ainsi 
au septième siècle du sixième millénaire, de 

l’année 5601 à l’année 5700, ce qui 
correspond dans le décompte 

non-juif à la période de temps 
comprise entre 1841 et 1940. La 
Paracha Ki Tavo est connue pour 
être celle des malédictions les 
plus redoutables que la Torah 

contienne. Vous remarquerez 
que le septième siècle comprend le 

déclenchement de la Seconde Guerre 
mondiale et celui de la Shoah… 

Nos Maîtres expliquent également que D.ieu 
repousse toujours l’échéance d’un évènement 
tragique le plus tardivement possible – c’est 
pourquoi la Shoah n’eut lieu qu’à la fin de cette 
période et non au début.

D’après ce décompte qui met en parallèle les 
Parachiot et les dix siècles du sixième millénaire, 
nous nous trouvons actuellement à la huitième 
Paracha de Dévarim qui est celle de Nitsavim-
Vayélekh, qui nous donne deux directions 
essentielles pour notre siècle (de l’année 5701 
à l’année 5800, ce qui correspond dans le 
décompte non-juif aux années comprises entre 
1941 et 2040). 

Premièrement, cette Paracha évoque le 
retour sur la terre d’Israël du peuple juif et 
deuxièmement, elle parle d’un mouvement 
massif de Téchouva. Les versets suivants tirés 
de la Paracha en donnent une illustration : 
“Même si tes exilés sont aux confins des Cieux, 
de là-bas Hachem ton D.ieu te rassemblera et 
de là-bas Il te prendra” (Dévarim 30,4) et “Tu 
reviendras vers l’Eternel ton D.ieu” (Dévarim 
30,2).

Ce siècle, mes 
chers amis, est 
le siècle de la 
Téchouva.

"
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Ce siècle, mes chers amis, est le siècle de la 
Téchouva. J’ai, comme vous le savez peut-être, 
le bonheur de sillonner le monde et d’y donner 
des cours de Torah. Je rencontre à chaque 
fois des salles pleines dont vous ne pouvez 
imaginer la ferveur et la densité. 

Au fond, cela n’a rien d’étonnant car il s’agit 
d’un phénomène prédit depuis des millénaires 
dans la Torah ; le peuple juif reviendra 
à ses sources, inéluctablement. 
Il ne s’agit pas d’une simple 
promesse mais bien d’une 
prophétie ; certes, celle-ci 
est longue à se réaliser, 
cela n’est guère facile 
et crée des tensions, 
mais sans ce retour, 
rien n’existerait. Cette 
synagogue [celle de la 
Victoire] est restée vide 
pendant des décennies. 
Où étaient donc les 
Juifs ? Ils attendaient que 
leur conscience s’éveille, 
conformément aux prédictions 
de nos Prophètes et c’est ce que nous 
vivons aujourd’hui. 

Ce formidable retour à la Torah dont nous 
sommes aujourd’hui les témoins, a été annoncé 
par le Gaon et nous le voyons s’organiser sous 
nos yeux comme une fresque grandiose. 

Davantage encore, ce retour imposant du 
peuple juif à la Torah est un prélude obligatoire 
à la venue du Machia’h. Or, la Torah a promis 
que dans un premier temps, le peuple juif 
reviendrait massivement à la Torah et serait 
ensuite délivré immédiatement, comme 
l’explique Maïmonide dans les lois relatives à 
la Téchouva au chapitre 7, Halakha 5.

Les signes précurseurs

Par ailleurs, le Rav Eisenberg, l’un des 
spécialistes de la question du Machia’h, nous 
rapporte dans un ouvrage contemporain 
les divers signes précurseurs de la venue 
du Machia’h. L’un des signes en question est 

celui qui est cité dans la Guémara (Sanhédrin 

98a) : “Rabbi Abba enseigne qu’il n’y pas de 

signe plus éloquent que ce qui est mentionné 

dans les paroles du prophète Yé’hezkel : 'Et à 

présent montagnes d’Israël, vous donnerez 

votre frondaison et vous porterez votre fruit 

pour la maison d’Israël, car ils sont près de 

revenir'" (Yé’hezkel 36, 8). 

Suite à la destruction du Second 

Temple et l’exil du peuple juif 

qui s’ensuivit, la terre d’Israël 

devint de manière assez 

surprenante un désert, 

alors qu’initialement 

elle était extrêmement 

fertile ainsi qu’en 

témoigne le fameux 

verset : “Une terre où 

coule le lait et le miel” 

(Chémot 3,8). 

Durant de longs siècles, 

elle resta dans la plus 

grande désolation, ainsi qu’en 

témoignent les visiteurs qui s’y 

succédèrent tout au long des siècles. 

Puis, un beau jour, avec le renouveau de la 

présence juive en Israël aux alentours de 1871 

(date de la fondation de Péta’h Tikva, premier 

village agricole moderne en Erets Israël), la 

terre d’Israël donna à nouveau ses fruits en 

abondance, corroborant ainsi avec précision 

les paroles de la Guémara !

Le second signe annonciateur de la venue 

imminente du Machia’h est, toujours d’après 

le Rav Eisenberg, le fait que le globe sera 

parcouru de nombreux conflits militaires. D’un 

endroit à l’autre du monde, on annoncera des 

conflits ; lorsqu’une guerre prendra fin, une 

autre commencera. Je pense que la situation 

dans laquelle le monde est plongé aujourd’hui 

vient hélas largement confirmer ces dires.

Le troisième signe rapporté par le Rav 

Eisenberg concerne l’établissement d’une 

...le peuple juif reviendra 
à ses sources, 

inéluctablement. Il ne 
s’agit pas d’une simple 

promesse mais bien 
d’une prophétie ; sans ce 
retour, rien n’existerait

"
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souveraineté juive en Israël et les problèmes 
y afférents. 

Quel type d’État sera établi, laïc où religieux ? 
Sur quelles bases juridiques sera établi le 
système judiciaire, en conformité avec la Torah 
ou bien sur des bases juridiques laïques ? Nos 
Sages nous enseignent que le pouvoir sera aux 
mains de dirigeants éloignés des principes de 
la Torah et peu enclins à les faire respecter. 
Le système judiciaire ne sera pas conforme 
à la Torah, ce qui suscitera une opposition 
du peuple, resté fidèle lui aux principes de la 
Torah.

Le quatrième signe concerne la manière dont 
les Sages d’Israël seront considérés ; ils seront 
méprisés et ceux qui s’adonneront à l’étude de 
la Torah se situeront au bas de l’échelle sociale 
(Sanhédrin 97a).

Le cinquième signe concerne le fait que la vie 
sera chère. Fait unique dans l’Histoire : notre 
siècle est caractérisé par une abondance de 
biens et de denrées jamais connue jusqu’ici 
et paradoxalement, la vie n’a jamais été aussi 
chère.

Le sixième signe est un conflit de générations 
d’une grande violence. La révolution de 
mai 68 est une illustration parmi d’autres 
de ce phénomène. Si de tous temps, 
l’incompréhension entre les jeunes et leurs 
ainés fut une réalité, cependant, avant 
l’avènement du Machia’h, ce sera un véritable 
affrontement auquel on assistera. La remise 
en cause de l’autorité ébranlera la société dans 
ses fondements, jusque et y compris dans ses 
fondements moraux. 

Le septième signe est que les dirigeants 
politiques de la génération “ressembleront aux 
chiens”, pour reprendre l’expression du Talmud 
(Sanhédrin 97a). 

Un grand maître de la Torah, Rav Israël 
Salanter qui vécut au XIXe siècle en Allemagne, 
expliquait ainsi cette expression étrange de 
la Guémara (Sota 49b) : “Comment les chiens 
se comportent-ils ? Ils trottinent devant leur 

maître et se retournent périodiquement pour 
vérifier si leur maître les suit”. 

Or dans les faits, qui commande, le maître ou 
le chien ? Le chien qui trottine devant croit 
commander mais en réalité c’est le maître qui 
dirige ses pas. Rav Salanter affirmait ainsi il y 
a plus d’un siècle, à l’époque où ni la télévision 
ni les sondages n’existaient, qu’un jour 
viendrait où les gouvernants se tourneraient 
littéralement vers le peuple, l’interrogeant sur 
la direction à prendre.

Le huitième signe est la multiplication des 
souffrances qui annoncent l’imminence de 
la venue du Machia’h, ce qu’on appelle les 
souffrances de l’enfantement du Messie.

Par ailleurs, le Sifri sur Dévarim nous enseigne 
que l’un des signes de la fin des temps 
est l’affaiblissement de la Diaspora et le 
renforcement progressif de l’État d’Israël qui 
deviendra le centre spirituel de la communauté 
juive mondiale.

Les guerres messianiques

Parallèlement à l’accomplissement de tous 
ces signes, se produiront ce que l’on pourrait 
dénommer des guerres messianiques. Dans le 
livre du prophète Daniel et certains textes du 
Zohar, notamment sur la Paracha de Dévarim 
(32), il est écrit que les descendants de 
Ichmaël domineront la terre d’Israël et feront 
l’impossible pour empêcher les Juifs de s’y 
installer. Je vous rappelle que ces écrits datent 
de dix-huit siècles, à une époque où l'Islam 
n’existait pas. 

Les Pirké Dérabbi Eli’ézer (30) mentionnent aussi 
le fait que les descendants de Ichmaël feront 
quinze choses très particulières, notamment 
qu’ils prendront les tombes des juifs pour 
en faire des étables et des latrines pour leur 
bétail. Il est écrit également qu’ils construiront 
un édifice sur l’emplacement du Temple, autant 
de prédictions qui se sont avérées exactes dans 
les faits. 

Je me souviens avoir cité ces quinze choses au 
chef d’État-Major israélien de l’époque. Très 
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impressionné par tant de précision, il m’avait 
dit alors : “Je vais faire Téchouva.” Et il tint 
parole !

Le Zohar explique que l’Égypte voudra jouer un 
rôle de premier plan. Et un roi du nord viendra 
la combattre. L’Égypte perdra son leadership, 
elle passera au second plan par rapport au roi 
du nord en question (il peut s’agir de l’Irak, de 
l’Iran ou de la Syrie) qui voudra dominer toute 
la région. 

Ce roi du nord tentera de conquérir Jérusalem 
et nos maîtres affirment à propos de cette 
période : “Ce sera une période de souffrance 
pour Israël” ; celle-ci durera neuf mois, puis le 
peuple d’Israël sera sauvé par Hachem comme 
il est dit dans la suite du même verset : “De 
cette période, il sera sauvé.” (Yirmiyahou 30,7)

Par la suite, Ichmaël constatant qu’il n’arrive pas 
à empêcher concrètement le peuple d’Israël de 
s’installer en terre sainte, tentera une coalition 
avec Edom (l’Occident), pour faire la guerre au 
peuple d’Israël sur sa terre. On assistera alors à 
une intervention divine tout à fait inattendue.

Le Ari Hakadoch, l’un des très grands maîtres 
de la Kabbala qui vécut à la fin du XVIe siècle, 
enseignait : “Les six millénaires dont parle la 
Guémara de Sanhédrin (97a) correspondent aux 
six jours de la semaine, comme il est dit : “Car 
mille années à tes yeux sont comme un jour qui 
passe” (Téhilim 90, 4).

Suivant ce commentaire, nous nous situons donc 
aujourd’hui dans le sixième jour qui correspond 
au sixième millénaire, dans le dernier quart 
de la journée du vendredi, avant l’entrée du 
Chabbath. Or que se passe-t-il le vendredi 
après-midi ? Nous nous devons d’accueillir 
le Chabbath, et le Ari Hakadoch disait : “Il est 
obligatoire d’accueillir le Chabbath une heure 
avant la tombée de la nuit” ; le Chabbath 
correspondant, dans ce décompte millénaire, à 
l’ère messianique. 

Par conséquent, le Ari Hakadoch avait calculé 
que le Machia’h se dévoilerait au plus tard en 
5900 (2140 dans le décompte non-juif). Par 

ailleurs, le Ari Hakadoch cite Rabbi Avraham 
Azoulay, le grand-père du ‘Hida (Rabbi Yossef-
David Azoulay), selon lequel une des dates 
possibles pour la venue du Machia’h est l’année 
5760 qui correspond dans le décompte non-
juif à l’an 2000…

Il est évident que ce calcul de Rabbi Avraham 
Azoulay n’est pas anodin et que par conséquent 
l’année 5760 constitue un rendez-vous 
historique. Le contexte actuel semble annoncer 
qu’il s’agira d’une année importante dans la 
redéfinition de nos relations avec les non-juifs. 

Conclusion

Lorsque les ‘Hakhamim déclarent qu’il vaut 
mieux se rendre en Israël parce qu’on y sera aux 
premières loges pour assister aux événements 
grandioses qui doivent s’y dérouler, je pense 
qu'il faut en tenir compte. 

Mes chers amis, le fait que tous ces signes soient 
réunis ne saurait nous laisser indifférents… Il 
vaut mieux se préparer à l’événement que de 
le subir. C’est le moment ou jamais de prendre 
de bonnes résolutions et d’améliorer ce qui 
doit l’être. C’est ce que firent de tous temps 
nos Sages, en déclarant qu’ils étaient toujours 
prêts à recevoir le Machia’h…

Pour conclure cette réflexion, j’aimerais vous 
dire que le temps n’est ni à la panique ni à 
l’indifférence, mais qu’il est souhaitable de 
relire le verset 6 du chapitre 11 de Yicha'ya, 
dans lequel le prophète annonce : “Le loup 
résidera avec la brebis, la panthère reposera 
avec l’agneau.” L’intelligence humaine ne sera 
plus vouée à une œuvre de destruction mais 
sera consacrée au bonheur de l’humanité et le 
peuple juif pour sa part bénéficiera de toute la 
sérénité requise pour s’adonner à l’étude et à 
la pratique de la Torah.

Enfin, la vraie leçon de cette réflexion est de 
comprendre que l’univers messianique que 
nous attendons tous se bâtit au présent. Les 
Juifs ont la capacité d’infléchir l’Histoire. C’est 
là toute leur force !

� Rav Yossef-‘Haïm Sitruk
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Les enfants du divorce

Quand l’enfant voit ses parents pourtant divorcés parvenir  
à communiquer, à se témoigner de l’estime qui plus est, il en retire  

une leçon puissante, apte à le faire grandir.

Partons d’une réalité concrète : 
tout parent a une obligation 
d’éducation. Certes, 
deux époux ne le 
resteront peut-
être pas toujours. 
Par contre, pour 
leurs enfants, 
ils resteront 
toujours des 
parents. En 
cela, l’obligation 
d ’ é d u c a t i o n 
perdure même 
après un divorce.

Seulement, quelle 
éducation peuvent 
espérer donner des parents 
divorcés ? Un divorce engendre 
plusieurs difficultés sérieuses de ce point de 
vue.

Eduquer à l’ombre du divorce

D’abord, une éducation réussie est une 
éducation harmonieuse. S’il est entendu 
que papa et maman restent deux personnes 
distinctes, quand ils éduquent, ils doivent 
devenir en quelque sorte une seule chair 
(Béréchit 2,24) : ils doivent être soudés. Du 
reste, si divergences il doit y avoir, celles-ci 
doivent idéalement rester cachées des enfants. 
Ce qui construit l’enfant, ce ne saurait être 
le désaccord, mais la concorde, l’harmonie. 
Justement, comment espérer encore éduquer, 
une fois que la séparation des corps et des 
âmes a été prononcée par le Guèt (acte de 
divorce) ?

Seconde difficulté, il n’est pas rare que les ex-
époux se reprochent a posteriori mutuellement 
la responsabilité du divorce. Et encore si les 

choses n’en restaient que là ! 

Il peut hélas arriver que la 

haine éclate au grand 

jour, puisqu’il n’y a 

"plus rien à perdre". 

Pire, la certitude 

de la prétendue 

r e s p o n s a b i l i t é 

de l’autre pourra 

aller jusqu’à 

alimenter les 

s t r a t a g è m e s 

les plus vils afin 

de le rabaisser, 

de l’humilier et 

finalement le détruire… 

au nom d’une justice 

imaginaire. De nouveau, dans 

un climat si délétère, quelle éducation 

pourrait être dispensée ?

Troisième difficulté : après un divorce il arrive 

bien souvent que les ex-époux souhaitent 

refaire leur vie et, à cette fin, de couper les 

ponts entre eux. Mais si des enfants ont été 

conçus, des liens doivent cependant perdurer. 

Ce paradoxe peut être résolu en conservant 

un lien réduit au strict nécessaire, ni trop (ce 

qui interférerait avec les nouvelles vies que 

les ex-époux ont commencées), ni trop peu (les 

enfants en souffriraient).

D’autres difficultés encore peuvent survenir, 

par exemple une influence objectivement 

négative de l’un des parents sur les enfants, ou 

le fait que l’un des ex-époux soit physiquement 

dangereux pour l’autre. Mais ce genre de 

circonstances étant relativement rares, on 

peut dire qu’il y a en général quelque chose de 

bon à faire pour ces fameux enfants du divorce.



45Magazine I n°253 45

Nécessaire dissociation

Que faire en ce cas ? Pour le comprendre, 
il faut comprendre la représentation du 
divorce aux yeux de l’enfant. Dit rapidement, 
cette représentation comporte deux pôles. 
L’un, symbolique, plutôt neutre, et l’autre, 
émotionnel, extrêmement agissant. Je laisserai 
le pôle émotionnel de côté, car le développer 
me ferait sortir du cadre de l’article. 

Je me contenterai tout de même de relever que 
l’enfant, face au divorce, est projeté malgré lui 
dans un rôle de spectateur ultra conscient 
face à un processus qu’il refuse pourtant 
fondamentalement, mais auquel il est soumis 
dans la plus totale impuissance. N’importe quel 
parent entreverra sans peine le traumatisme 
potentiel.

Pour l’enfant, le pendant symbolique du divorce 
relève tout simplement de la dissociation, dans 
son acceptation la plus littérale. Parfois, on se 
lie à un groupe, à un être, à un projet, à une 
idée, à un endroit. Parfois, on en part, on s’en 
sépare. Il y a un temps pour embrasser et un 
temps pour s’éloigner (Kohélèt 3, 5). Ce verset 
condense en fait toute la vie. La vie est faite de 
choix, et ces choix aboutissent à l’union (quand 
on choisit de prendre, d’adhérer) ou à son 
contraire. La dissociation, ce n’est ni négatif, 
ni néfaste, ni traumatisant, pour reprendre le 
terme. C’est une composante de l’existence, 
une nécessité même.

Le message des parents divorcés

C’est bien là qu’il est possible aux parents 
divorcés de donner à leurs enfants la possibilité 
de se construire, pour peu qu’ils en aient la 
volonté et le courage. Car il faut comprendre 
une fois pour toutes que l’enfant, cet être 
ultra conscient, comme je le l’écrivais, est à 
l’écoute du monde. Avec avidité, il en lit les 
symboles, les messages. Il n’en refuse rien, ou 
presque, il les admet, il les croit avec sa naïveté 
caractéristique, il s’en nourrit. 

Aussi, quand l’enfant voit ses parents pourtant 
divorcés parvenir à communiquer, à se 

témoigner de l’estime qui plus est, il en retire 

une leçon puissante, apte à le faire grandir. 

En fait, il comprend que dissociation n’est pas 

synonyme de chaos. Tout est là.

Ce message a une portée incalculable. Avoir 

appris à vivre la dissociation sans trop d’affects, 

autrement dit de "remous intérieurs", peut par 

exemple permettre de rejeter une idée sans 

pour autant rejeter la personne qui l’a émise, ou 

de ne pas s’effondrer après un échec, ce pour 

une raison que nous comprenons maintenant 

aisément : de par le vécu éducatif post-divorce, 

la dissociation n’aura pas été assimilée par 

l’enfant à la compagne inséparable, obligatoire 

de la destruction. 

On peut séparer et vivre, rejeter et être 

heureux, dire non et assumer. Ce que des 

parents divorcés peuvent apprendre à leurs 

enfants n’a pas moins d’importance que cela.

� David Benkoël
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Pose ta question, un rabbin répond !

J’aimerais que ma belle-fille me tutoie !
Je voudrais savoir si ma belle-fille peut m’appeler par mon prénom si je l’y autorise ? 
Doit-elle continuer à me vouvoyer ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Il est préférable que votre belle-fille n’utilise pas votre prénom pour s’adresser à vous. 
Tant qu’elle pense qu’il faut vous vouvoyer, c’est un très bon signe. Elle est encore pure 

et vertueuse ; il serait trop dommage qu’elle change. N’insistez surtout pas !

Mettre un pantalon pour une femme pour du volontariat
Est-il permis à une femme de porter un pantalon d’uniforme ? J’aimerais faire du 
volontariat en Israël, Bé’ézrat Hachem, mais il me semble qu’on doit être en pantalon. 
Bien que ça ne soit pas obligatoire de faire du volontariat donc pas d’obligation 
de mettre un pantalon, est-ce que je n’ai pas le droit d’en mettre si je veux faire du 
volontariat ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Etant donné que le port du pantalon n’est pas permis et que vous avez la possibilité de 
l’éviter, il faut penser à une autre forme de volontariat ou s’entêter pour le port d’une 

jupe. Nous sommes en période de guerre, on ne peut pas se permettre de prendre à la légère les 
exigences de la Halakha.

Rembourser en dollars un emprunt en dollars
Par rapport au problème de Ribit (intérêt), qu’en est-il si on emprunte des dollars en 
Israël et qu’on veut que cette même somme en dollars soit rendue en Israël ?

Réponse de Rav Aharon Sabbah

Pour permettre d’emprunter des dollars et de les rembourser avec cette même devise, 
en Israël ou dans tout autre pays où le dollar ne représente pas la monnaie officielle de 

ce dernier, il faut remplir une condition, à savoir que l’emprunteur possède déjà, avant l’emprunt, 
un billet de 1 dollars ou plus (et non des pièces). Si l’emprunteur ne possède aucun dollar ou ne 
peut s’en procurer, le prêteur peut le lui en donner ou lui en prêter, et la permission sera aussi 
en vigueur. D’après certains avis, cette possibilité est envisageable uniquement si le prêteur lui 
donne le dollar en tant que don et non en tant que prêt (Choul’han ‘Aroukh Yoré Dé’a 162, 1-2 ; 
Chakh 162, 8 ; Brit Pin’has 16, 3, 4 et 8).

Pastis "Ricard", Cachère ?
Est-ce possible d’acheter le pastis de marque Ricard sans certification rabbinique dans 
un magasin tel que Carrefour ou Intermarché ? S’il y a un problème, est-ce un problème 
de Yaïn Néssèkh (vin idolâtre) ?

Réponse de Rav Michaël Gabison

Etant donné que nous craignons que l’alcool utilisé puisse provenir d’un dérivé de 
l’alcool de vin, on ne devra donc l’acheter qu’avec une surveillance rabbinique sérieuse. 

Kol Touv.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 02.37.41.515 +33 6 24 44 66 07

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Quels Téhilim lire pour un défunt ?
Ma tante a été enterrée aujourd’hui. J’aimerais lire des Téhilim pour l’élévation de son 
âme. Lesquels dois-je lire ?

Réponse de Rav Israël-Méïr Cremisi

Le psaume 119, ainsi que les psaumes de 90 à 100.

400 ou 430 ans d’esclavage ?
Pouvez-vous m’expliquer pourquoi dans Genèse 15, 13, Hachem dit à Abram : "Tes 
descendants seront étrangers dans un pays qui ne sera point à eux, pendant 400 ans", 
puis il est dit dans Exode 12, 40 : "Le séjour des enfants d’Israël en Égypte fut de 430 
ans." En effet, Il y a une différence de 30 ans. Voici ma pensée : Joseph avait 17 ans 
lorsqu’il vint en Égypte, il fut emprisonné 13 ans, ce qui fait un total de 30 ans. C’est au 
moment où Joseph a été établi premier ministre que commence le compte à rebours de 
400 ans de captivité. Ce n’est qu’une pensée, mais j’aimerais savoir ce que dit la Torah, 
et non pas la pensée d’un homme.

Réponse de Rav Yehiel Brand

D’après la tradition juive, les 400 ans commencent le jour de la naissance d’Isaac, le 
descendant d’Abraham. Quand la Torah dit "Ta descendance sera 400 ans dans un 

pays étranger puis elle sortira", cela voudrait dire que depuis l’existence de ta descendance jusqu’à 
la sortie du pays étranger s’écouleront 400 ans. Cette promesse dite "l’Alliance des Morceaux" 
fut faite à Abraham quand il était âgé de 70 ans. 

La Torah fait allusion aux deux sorties d’Abraham de la ville de Haran ; pour son premier 
voyage, il n’était accompagné que de Lot, et pour son deuxième voyage - sa sortie 
définitive -, il était accompagné de sa femme et de tous les gens de sa maison. Les 75 ans 
cités correspondent à son âge du deuxième voyage ; au premier, il était âgé de 70 ans. 
"Abram partit comme D.ieu le lui avait dit, et Lot partit avec lui. Abram était âgé de soixante-
quinze ans lorsqu’il sortit de ‘Haran. Abram prit Saraï, sa femme, et Lot, fils de son frère, avec 
tous les biens qu’ils possédaient et les serviteurs qu’ils avaient acquis à Haran. Ils partirent pour 
aller dans le pays de Canaan, et ils arrivèrent au pays de Canaan" (Béréchit 12, 4-5). L’Alliance des 
Morceaux produite pendant son premier voyage a précédé l’histoire de sa sortie définitive, bien 
qu’elle soit citée après (Avot Dérabbi Nathan). 

Les 430 ans cités dans la Torah commencent à la date de la promesse à Abraham ; 400 ans de la 
naissance de Its’hak jusqu’à la sortie, et 30 années entre la promesse et la naissance (voir Rachi, 
Béréchit 15, 13 ; Béréchit 12, 40).
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A'HAT CHAALTI par Rav Its'hak Zilberstein

Il enfouit sa tête dans le sable

 
Voici la question intéressante d’un 
jeune sur le chemin du judaïsme :

"Je travaille pour un grand 
supermarché. Mon rôle est de 

distribuer dans les boîtes aux lettres un flyer 

publicitaire sur lequel figurent les promotions 

en cours.

Voici que le patron du supermarché apprit que 

ces dernières semaines, on ne distribuait pas 

ses flyers publicitaires dans plusieurs quartiers. 

L’homme me contacta en furie : “Pourquoi 

ne faites-vous pas la distribution dans ces 

quartiers ? Vous ne méritez pas la totalité de 

votre salaire !”

Je lui répondis fermement : “Je n’ai pas négligé 

mon travail, je veille à distribuer les publicités 

dans toutes les boîtes aux lettres, sans 

exception !”

Le directeur décida de creuser pour en savoir 

un peu plus, et que découvrit-il ? Que je me suis 

effectivement comporté avec droiture et que 

j’ai distribué les tracts dans toutes les boîtes, 

mais que peu après la fin de ma tournée, un 

autre jeune homme venait (apparemment, il 

était envoyé par le supermarché concurrent), 
enlevait les tracts et les jetait à la poubelle.

Le directeur vint me voir en s’excusant : 
“Excusez-moi de m’être emporté sur vous 
alors que vous étiez innocent. Voici votre 
chèque avec l’intégralité de votre salaire…” 
La vérité est toutefois qu’en distribuant les 
publicités dans ces quartiers, j’avais remarqué 
ce brigand… Déjà dès le début, j’avais compris 
que ce jeune me suivait, et une fois que j’avais 
fini d’effectuer la distribution, il retirait les 
feuilles des boîtes aux lettres, les déchirait, 
et les jetait aux ordures. Mais j’avais décidé 
de ne pas faire cas du problème. Je fermais 
les yeux, sans me préoccuper de la perte des 
affiches publicitaires et continuais à distribuer 
les tracts dans les boîtes aux lettres.

À présent, je souhaiterais savoir : dois-je 
rendre à mon responsable le salaire qu’il m’a 
donné pour la distribution dans ces quartiers, 
car je savais que ce que je distribuais allait être 
jeté quelques instants plus tard, ou bien, ai-je 
le droit de garder le salaire sachant que mon 
rôle ne consistait qu’à distribuer les supports 
dans les boîtes, et de ce point de vue, j’ai 
parfaitement accompli ce que l’on m’avait 
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demandé, et que faire le policier et empêcher 
le jeune homme de commettre des fraudes 
n’était pas mon rôle ?"

 Réponse :

Tout d’abord, clarifions un point : le 
jeune homme qui pose la question a 

raté la Mitsva de "rendre un objet perdu" (toute 
personne voyant l’argent de son prochain sur 
le point d’être perdu doit se soucier de sauver 
l’argent selon la loi de Hachavat Avéda, comme 
cela est expliqué dans Baba Métsi’a 31a). Il 
va de soi qu’il fallait s’opposer à l’homme qui 
gaspillait les publicités ou rapporter le fait à 
son patron. On lui montrera également les 
paroles du Rambam (Hilkhot Dé’ot 6, 3) : "Un 
homme épargnera l’argent de son prochain de 
même qu’il épargne le sien, comme il est dit : 
“Tu aimeras ton prochain comme toi-même”". 

Pour ce qui est de la question elle-même, est-
il en droit de garder le salaire, la réponse est : 
l’employé devra rendre le salaire qu’il a reçu 
pour la distribution dans les quartiers dans 

lesquels les affiches furent jetées aux ordures, 
en raison du fait que son rôle était de les 
distribuer. Or lorsqu’il les dépose en sachant 
pertinemment qu’elles vont être retirées de la 
boîte, et jetées aux ordures, cela ne s’appelle 
pas "distribuer", mais "jeter" (selon le langage 
de la Guémara dans Guittin 78b : "est sur le 
point d’être détruit"). Ce qui est certain, c’est 
qu’il ne peut prétendre : "J’ai fait tout ce qu’on 
m’a demandé", car il est évident que le patron 
ne le paye pas pour cela. 

En résumé : Le jeune homme devra rendre à 
son employeur le salaire correspondant à la 
distribution dans les endroits où les publicités 
ont été retirées, car il n’est pas considéré 
comme ayant distribué les affiches publicitaires 
en ces endroits !

� Rav Its'hak Zilberstein

Pour égayer votre table de Chabbath, commandez 
sans plus attendre les livres Ahat Chaalti, 
volume 1, 2, 3 et 4 au : 02.37.41.515 ou  
www.torah-box.com/editions/

Ligne
‘HINOUKH

Système éducatif en Israël,
orientation scolaire

Des professionnels répondent 
GRATUITEMENT 

à vos questions

Du Dimanche au Jeudi de 19h à 22h
+33.1.80.20.5000  +972.2.37.41.515  +1.437.887.14.93 

touche 11
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Crème brûlée

Réalisation

- Préchauffez votre four à 150°C.

- Fouettez ensemble les jaunes 
d’œufs avec le sucre et la vanille 
jusqu’à obtenir un liquide crémeux 
épais.

- Dans une casserole, chauffez la 
crème chantilly et versez-la en filet 
sur le mélange de jaunes, petit à 
petit, en remuant constamment.

- Placez 8 ramequins dans un 
grand plat allant au four. Versez 
de l’eau chaude à mi-hauteur des 
ramequins.

- Faites cuire pendant 30 à 35 min, 
jusqu’à ce que la crème se solidifie 
et que la croûte supérieure vibre.

- Sortez le plat du four. Laissez 
refroidir puis placez au réfrigérateur 
pendant minimum 2h.

- Saupoudrez chaque crème d’1 
cuil. à soupe de sucre puis brûlez 
le sucre à la surface avec un 
chalumeau, pour créer une croûte 
croustillante.

Chabbath Chalom !

� Murielle Benainous

� murielle_delicatesses_

Pour 8 personnes

Temps de préparation : 15 min 

Temps de cuisson : 45 min 

Difficulté : Moyenne

Je vous propose cette semaine une recette de crème brûlée version Parvé  
pour Chabbath… Texture crémeuse, élégante et rafraîchissante avec  

une croûte caramélisée croustillante.

Ingrédients

  6 jaunes d’œufs à température ambiante

  100 g de sucre

  ½ cuil. à café d’extrait de vanille

  500 ml de crème chantilly végétale (pour la 

version lactée : crème sucrée)

  Pour la croûte caramélisée : 8 cuil. à soupe 

de sucre

  Un chalumeau
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LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

Khemaissa 
bat Kamouna

Naomie bat 
Alison Ilana

Guila  
bat Dora

André Juda 
ben Simha 

Allegra

Tania Deborah  
bat Sarah

Esther  
bat Perla

Yolande bat 
Zerdouda

Héloïse  
bat Aline-

Clara 

Avraham 
Baroukh  

ben Myriam

Eliahou  
ben Sylvia

Léa  
bat Sultana

Haim Itshak 
Jacky  

ben Léah

Romy Liora 
bat Rivka

Moché  
ben Saada

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

Isaac  
ben Estrella

Deux bonnes blagues & un Rebus !

Rebus Par Chlomo Kessous

Le “Pack Chabbath” est 
constitué du livre “Mon 
Chabbath en pratique“ 
et du jeu de cartes 
“Les Inboxables sur le 
Chabbath”, un jeu de 
cartes exclusif de 300 
questions/réponses sur 

les lois du Chabbath. 
L’originalité de l’ouvrage 
réside dans sa concision, 

les nombreux exemples 
concrets rapportés, le fait que toutes les décisions 
halakhiques ne suivent que celles de notre maître 
Rav ‘Ovadia Yossef… mais aussi d’un “Dictionnaire 
de Chabbath” pour savoir si telle ou telle action est 
concrètement permise ou interdite pendant Chabbath.

Editions
présente

PACK CHABBATH
(Mon Chabbath en pratique + Jeu 

de cartes Les Inboxables Chabbath)

34€

Que ta maison soit un lieu d’étude et bois les paroles 
de Toraht 

C’est une mère juive qui crie 

dans un bus :

"Y a-t-il un médecin ici, SVP vite un 

médecin !"

Une personne de 30 ans accourt et dit :

"Oui c’est bon, je suis médecin."

Et la dame répond :

"Voudrais-tu que je te présente ma fille ?!"

Une belle-mère juive se confie 

à une amie :

"Mon fils a raté ses deux 

mariages. Pour le premier 

sa femme est partie.

- Et pour le second ?

- Elle est restée !"



Perle de la semaine par

"Tous les malheurs du peuple d’Israël sont survenus à cause de 
controverses initiées par des personnes bien intentionnées..." 

(Rabbi Chnéor Zalman de Lyadi -Ba'al Hatanya)


